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Journée du Livre, 
décembre (14 h - 18 h) 

Borromée, 75015 Paris, 
par les Editions Syros 

9, rue 
organisée 

Avec la participation de : 
• Victor Leduc ( Le Marxisme) 
e1 Roger Pannequin (Ami si tu tombes, Adieu, camarades) 
o Philippe Robrieux (Thorez ; Notre génération communiste) 

Et de: 
a Régis Lefranc ( Histoires immobi les et réci ts inachevés; Le café de la plage) 
o F'Murr ( Le génie des alpages) 

Spécial Noël : réduct ion de 10 % sur tout achat . 
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Vosges 1°' décembre 

La journée du 1°' décembre dan les Vosges a été marquée 
par une manifestation centrale à Epinal où les travailleurs ont 
marqué leur volonté d'unité dans l'action, notamment par le 
slogan : « Union, Action, Ensemble luttons ». Le matin a eu lieu 
une autre manifestation importante à Raon l'Etape. Cette 
initiative de l'UIS-CFDT, à laquelle s· associait l'UL-CGT de 
Saint Dié, avait pour but de soutenir les 90 travailleurs de chez 
Amos qui occupent leur ent reprise depuis le 3 mai 77. Elle a 
permis également d'apporter une aide et une marque de 
solidarité importante aux 38 trava illeuses de chez Dany qui 
avaient appris. la veille. la fermeture de leur entreprise pour la 
fin d'année. Elle a montré enfin que tous les travailleurs doivent 
s'unir dans l'action pour exiger le maintien de remploi sur 
place et refuser la l1quidat1on du textile dans les Vosges. 6 
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·~-: ... : /9,0- me·-·c.êëf~_:s_:0.~~t_. a·~p_eét . est · ambitieux: 2 000 abonnements! 
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'.~ li3\ Q1esure de nos besoins. Car, en depit de la 
· _ -:. i, ~~~~~\t,~ '9:~,f..,f tie·ll~.fdes ·çoû~~· de fabricat~on, TS, sans le souti~n 
· .. · ."a~\ , ~~t ~~~/ le~t:~.r~, :Ae ~e.ut _y1vre et se developper. Or, de l'avis 
· · .. g~~~r~.1 ~J.e~~çqy~ ~r;,~n t~mo1gn~ ampl~men~ - . ', votre ~ebdoma-

da,1.re. fl .. su0~-d~~~a~e,horat1ons qui font I unarnr,:11te. Ce n est qu'un 
début: d'autres améliorations sont à l'étude. Mais, pour ce faire il 
est urgent que chacun de vous prenne en charge la vie financière du 
journal. Multiplier les abonnements est le meilleur moyen de donner 
à la trésorerie de Tribune une vitalité qui lui permettra de faire face 
aux échéances. Pour mener à bien la campagne, un dépliant de 
présentation a été édité, ainsi qu'une affichette. 

Passez vos commandes à Tribune Socialiste, 9, rue Borromée, 
75015 Paris. 
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Une centrale 
nucléaire 

dans les Ardennes 1 

L'annonce de l'implanta­
tion d'une centrale nu­
cléaire nouvelle dans les 
Ardennes a provoqué une 
vive émotion. Emotion qui 
fit place à la surprise quand 
o.n apprit que le conseiller 
général du canton de Gi­
vet, membre du PS. se 
démenait pour que cette 
centrale soit implantée 
chez lui. Embarras du PS : 
condamner ce trublion qui 
n'a pas pris avec les autres 
le virage écologique. c·est 
entamer une polémique qui 
risque de diviser le parti. Le 
soutenir ? ce serait se cou­
per des défenseurs de I' Ar­
dennes. En tout cas, la 
consultation de mars va 
être sérieusement influen­
cée par le problème, et le 
Front autogestionnaire' ar­
rive à point pour exprimer 
la protestation des popula­
tions face à un PC pronu­
cléaire et un PS irrésolu. ■ 

La CSF a son 
programme revendi­

catif 

Menant son action syn­
dicale pour la défense des 
intérêts généraux des fa­
milles de travailleurs, la 
CSF a animé ces dernières 
années des campagnes 
nationales d'action cen­
trées sur différents sec­
teurs : pouvoir d'achat. 
lutte contre le chômage, 
droit s sociaux égaux pour 
les hommes et les fem­
mes. réforme du crédit à la 
consommation et de la 
taxe d'habitation bataille 
pour la défense de la Sécu­
rité Sociale... Devant 
l'échéance prochaine des 
élections législatives. la 
CSF a estimé nécessaire de 
rassembler dans un docu­
ment global ses revendica­
tions les plus urgentes et 
les plus importantes. Ce 
programme d'une tren­
téline de pages est disponi­
ble à la CSF - 54, bld 
Garibaldi 75015 Paris. La 
CSF exposera le sens de ce 
programme et des actions 
qu'elle mène dans une tri­
bune Libre de TS. la se­
maine prochaine. ■ 



• Samedi 10 décembre (.\lont 
Sai11t-Aig11a11): cinéma-débat 
dans k cadre de la 4uInza 111c de 
l' .\mériquc latine. organisé par 
« mai 7 J " . I.e Clilll'cl/:l ' c/11 / ICI/· 

pic. dcba1 ~ur k problème in­
ùicn .. . a,·cc des lnùien~ !centre 
~,icio-cultun:I. 21 hl. 

• Samedi 10 décembre (Charle­
ville) : rencontre aVCL' les travail­
leurs ùc l.ip : proJcction d'un 
film . débat. exposition. livres. 
di~qucs (a partir de 14 h. Bourse 
du ·1 rava1I. rue J. ll . Clément). 

• Sarm•di 10 décembre (Ceutrc 
Alfa de Boud~•) : ,1,H1rnéc anllllli­
l itanstc avec \lau ricc l.aisant : 
J)rll.JL'L'linn . débat. lllll'i4uc frcc­
,iat/ U . al lee de~ l'cn~éc~. de 16 h 
a 24 hl. 

o .\'1ardi I J d(-ccmbrc (Pari'.',) : 
meeting a I·1niti.11ivc du l'Sl · 
" l .u11cs autngcstionnain.:~. ccn-
1<1gic. quelle~ pcr~pccti\l:~ pour 
7X ·> "· a\'L'L' la panic1pa11,1n de 
S..:rgc Dcpaqu1t. (.'.\ I. \ 'adro1. 
\1. \lart1n U11~si..:u. :1niphi _q \ . 
12 h .10J. 

o .\l ardi IJ déccmbn• (Dijou): 
l11L'Cl Ing. ,, I .L' l'Sl Cl . k nu­
ckai rc ,,. proIcL'llt1n Ju fi lm :\u­
clca irc:. da11g..:r 1111 111..:ùiat ( 18 h a 
24 h :1u l'alai, de~ Congre~). 

• .\lercredi 14déccmbre (Sè­
ncs) : projectin11-dèbat : Co11-
clll111m:, c1 /'C'll\\ir. avc:c la part ici­
pation de: \1. \lanin (mairie. ~aile 
des rcpé1i11on,. 20 h JO). 

• Jeudi 15 décembre (Auben-il­
licrs): le L'Clltn; cull urc:I cn111mu­
nal et la Jllunic1pa!ité organisent 
deu x projections . 111_1·llg,· ,'1111, 
ln cc111ml<'.\ clc Ill l<'l'I'<' ( 18 h .10). 
1Hc1., />a., h·, c/111g/\ dc111., 1,111 ,,,,: 
(20 h JOl : 21 h . débat a,·,x les 
représentant~ ùu PC.T. l'S . PSL ·. 
rn11111é anu nueleairc. de lï:l )F. 
de la Cl· l)ï . de la CC r. 1-:x posi -
1 ion. livn.:s. ca~~e-crot'rte ... cl par­
ticipa tion au\ f'ra1s (studio : c1-
nc111a du 1heü1re de la Cn111-
111Lrne). 

o \'eudn•di 16 décembre 
<Bricy) : débat organisé par 
l'union <k~ ~ccllons PSL · du 13as­
~in de Bricy sur la cen tra le 
nucléaire d.: C 111eno111. l ï ll(iustrie 
nuclcairc. l.i poliuque éncrgé-
1Ique. la défense pnf)ulairc cl la 
nnn \' ll>lencc (20 h 30 a la mairie 
de Rneyl 

o Samedi 17 décembre 
~Amieus) : féte organisée par le 
G i.11 , (Groupe de libérallon des 
honw sexuds) : cha nsons av<.:L' 
\!arc \ lonsigny. Patrick Séehet cl 

r 
C) 
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Ils l'ont photographiée, ils l' on t vu s· en fuir à travers champs, ils 

ont quasiment senti son odeur et d' autres n'hésiten t pas à 
racpnter qu'ils l'entendent rugir la nuit. Le nez dans l'herbe 
humide et froide, les oreilles et les couilles gelées, ils guettent à 
s'en faire péter les g lobes oculaires. L'année dernière. ils avaient 
lancé l' armée contre elle. 

C'est le fantasme, le monstre qui grandit, 1· ombre qui mugit 
dans la campagne tandis que leurs dames frissonnent en les 
attendanl. Ils rêvent du jour où ils brandiront sa dépouille devant 
les foules ex tasiées. Piliers de bistrots. vantards de banlieues. 
nemrods aux petits pieds. plastronneurs de pacotille... ils 
racon tent tous comment ils l'ont aperçue, comment elle les a 
défiés, comment ils ont failli la descendre : << là, elle é tait là ! 11 

La rumeur balaye les campagnes ! La Bête des Vosges. puis 
qu'il faut l'appeler par son nom, fait bander de plaisir toute une 
région. 

Un loup. par miracle, survit peut-être dans les Vosges et une 
armée de cons et de chasseurs la poursuit de sa haine et de sa 
vindicte. Cela fait des mois que cela dure et, t ous, ils bavent et 
éructent de plus en plus fort. Taïaut ! Taïaut ! 

Ce n'est qu'un loup. Un animal traqué. Et ils so nt heureux et 
concupiscents envers sa mort. Ils se sentent défiés par un animal 
qui a osé mettre à · mal quelques moutons et quelques veaux. 
Beaucoup moins d 'ailleurs que ne le prétend la rumeur publique. 
Mais il faut bien, à l'avance, réhausser le prestige de celui qui, un 
jour, fatalement, l'abattra. 
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Pierre Hcnocque. Popol et Pier­
reuc. De la bouffe. des boissons. 
.\ la lin on dansera (21 h. salle de 
la Pagode. rcsidencc Dorgelès. 
panicipatiÔn aux frais : 5 F. sou­
tien: 10 Fl. 

• Samedi 17 et dimanche 18 dé­
cembre (9, rue Borromée, 75015 
Paris): réunion de la "commis­
sion foret bois et papiers » (con­
tacter commission agrico le!. 

• Dima11che 18 décembre (Le 
\ila11s)" la lcdéra1ion PSL. de la 
Sarthe nrganisc u;1e rencontre 
au1ogcs11onnairc ùe 9 h à 18 11 à 
l 'auberge du Gué Rernisson. Pour 
1nu~ renseignements et inscrip-
1 rons Y. Cl \I.H . Sallard. 4. rue 
de~ Champs 7 2000 Le i\fans. 

0 1.uudi 19 décembre (Bre~1) : 
rcunion d'information par le 
" groupe de refus 15 ''., EDF l 
(2 1 h. 25. rue .\lsacc-Lorraine : 
d'autres renseignements. Hubert 
Bru nou. 97. rue i'vlathieu Donnai. 
29200 Brest). 

• Mardi 20 décembre (Auluay­
sous-Bois): Gala du PSl : cl de 
Tribune socialiste avec Guy 
Bedos (21 hl : librairie. stands 
PSU. du Front autogestiimnaire . 
du collectif an tinucléaire de 
Blanc-\1csnil. 13illets en vente au 
tarif anti-innation ( 15 Fl dans les 
librairies d'.\ulnay. de Blanc­
Mesnil et de ses environs. 

• Samedi 17 décembre (salle du 
patrouage laïc, Chaumont): 
film-débat suivi d\111 buffe1. avL'I.: 
la part icipation de :VI. \louscl. 
secrétaire national du PSl · 
(20 h '30). 

A NOS CORRESPONDANTS 

Nos correspondants. tant à Paris qu·cn Province. sont priés de bien 
vouloir nous faire parvenir toutes les informations concernant la 
rubrique ,, calendrier » . au plus tard le mardi. Tribune socialiste. 
rédaction. 9. rue Borromée. 750 1 5 Paris. tél. 566 45 64. N 'oubliez 
pas de préciser l'heure. l'adresse précise. le contact éventuel. .. 
sinon ce ne sera plus un calendrier. mais une devinette! (C'est 
plus vrai que jamais !). 

rds 
C'est à chaque fois la même chose. Dès qu'un loup, un lynx ou 

tout autre carnivore européen réussit à survivre dans une région. 
dès qu'une véritable vie sauvage s'amorce, l'armée des chasseurs 
et des fauves se lance à sa poursuite. C'est la guerre, monsieur 1 
Et les chats sauvages ou les genettes tombent en poussant des 
rugissements qui font frémir les auditoires pâmés. 

La rage, ce n'est pas la maladie au nom de laquelle on flingue et 
empoisonne bêtement les renards. mais la folie qui habitent ces 
justiciers de campagne qui ne peuvent pas supporter la vie 
sauvage et libre d'une bête. Et qui racontent partout des horreurs 
pour fa ire croire à leur courage. 

Parfois. une grosse bête échappe et ricane. Il ne reste plus aux 
chasseurs vosgiens transis qu'à faire appel à un spécialiste, à un 
massacreur dûment patenté et reconnu: j'ai nommé le chef des 
chasseurs français. le viandard de Ch:imbord qui fait descendre 
140 sangliers en une seule après-midi : Valéry Giscard d'Estaing. 

Que la foule des chasseurs vosgiens transis s'écarte, qu'elle · 
laisse faire notre fine gâchette, notre traqueur de panthères, 
d'éléphants, de lions, d'ours et de buffles. Dans une rafale 
sauvage. réalisant et libérant d'un seul coup un formidable 
fantasme, il abattra d'une seule giclée et la Bête et les chasseurs. 

Pour montrer à tous ces manants que, décidément. ils ne 
méritent pas un grand chef comme lui. 

C.M. VADROT ■ 
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Fusionnez vite, qu'on ait notre 
groupe parlementaire 

c· est avec une réelle joie que j'ai lu « les 
pavés dans la mare ,1, dans PH (n°• 284 et 
285). Depuis longtemps, je souhaitais cette 
fusion entre le CERES et le PSU, pour une 

· nouvelle formation, quatrième composante 
de l'Union de la gauche, qui contrebalance­
rait mieux la force social-çjémocrate et 
aurait un poids réel dans la vie politique et 
le sort de la nation [ ... ]. 

Ce regroupement. ou cette fusion. serait 
bien dans l'ordre normal des alliances ; car 
qu'est-ce qui nous sépare à côté de tout ce 
qui nous réunit ? Par la sui te, pourraient se 
joindre à nous des militants d'extrême 
gauche assagis et réalistes, soucieux d'ef­
ficacité. 

Sans doute cette perspective est-elle 
plus difficile pour le CERES qui devrait 
d'abord se détacher du PS, et de ce fait le 
rejetter plus à droite, tandis que le PSU est 
tout à fait libre. Mais il faudrait faire vite, 
avant les préparatifs électorales afin d'avoir 
notre groupe parlementaire spécifique, 
quelle que soit l'issue de la crise ac­
tuelle[ ... ]. 

S.G. □ 

La parole à un Algérien· 

Ce qui me frappe dans la d1scuss1on qui 
se déroule depuis plusieurs semaines dans 
deux revues libres comme Tribune socia ­
liste et Politique -Hebdo, à propos du texte 
d 'un collectif ouvrier, c'est 1· oubli absolu­
ment général de la dimension internationa­
liste[ ... ]. 

Quelle valeur ça peut avoir de discuter de 
l'unité, de l'autogestion, de l'écologie, en 
contemplant son nombril et en oubliant 
toute la 'misère et la révolte des peuples 

maintenus en dépendance, hier_ ~omm~ 
aujourd'hui grâce à la comphcite ou a 
l'indifféren~e des pays nantis ? Je ne 
reprocherai pas au collectif de s· êtr": !rop 
étendu sur des problèmes de poht~q~e 
intérieure, dont je ne peux pas app~e_cier 
toute l'importance, mais je peux v_enfier 
que leur réflexion est lucide, parce qu ils ne 
l'isolent pas de la mainmise e_t 9e la 
conscience internationalistes, pnnc1pale­
ment vis-à-vis des trois continents por­
teurs de l'espérance du monde de main .. 

Un tel engagement, rigoureux et cohe­
rent va à contre-courant de l'apathie 
gén~rale des << forces de gauche 11, qui'. en 
les méprisant, laissent les petites orgarns~­
tioris et comités de soutien, une po1gnee 
de personnalités, quelques Jeunes gars et 
filles, entraider, défendre et soutenir physi~ 
quement les immigrés et les peuples qui 
affrontent l'impérialisme. 

PC, PS, CGT, CFDT multiplient les pro ­
clamations solennelles, les meetings sym­
boliques [ ... ]. Vise-ton sincèrement à con­
vaincre le peuple français du juste combat 
de nos frères saharouis, du danger d'inter­
vention militaire contre notre Algérie révo­
lutionnaire et socialiste, quand on qualifie 
rr d 'o tages 11 et qu'on pleurniche sur le sort 
des mercenaires civils enlevés en Maurita­
nie[ ... ]. 

Quelles leçons de morale révolutionnaire 
avons-nous à recevoir de ces politiciens (ou 
de leurs héritiers) que dénonçait la plate­
forme de la soummam : ce même Mitter­
rand qui déclarait en novembre 54 : << f'Al­
géne c'est fa France, des Flandres au 
Congo / ... / La seule négociation, c · est fa 
gufJrre ,, ; ce même PCF qui qualifiait nos 
premiers moudjahidine de« terroristes 11 et 
de « provocateurs !!, votait les pouvoirs 
spéciaux, brisait les manifestations de 
soldats et, avec la CGT, les grèves de 
transport. de la marine marchande, des 
ports et des docks, contre le matériel de 
guerre. 

La seule façon de quitter vraiment ce 

passé d'aveuglement e_t de lâchetés 
des, c'est de cot1tra1~dre les gra 
organisations de masse a abandonnere 
r engrenage des démissions pour rev 
un.e réelle solidarité internationale ( ... 1 

Abdelkri 

La corruption ... bien avant la 
colonisation 

Dans votre numéro du 10 novem 
(n° 761l, p. 20, vous dites sous le 6 
« Djibouti -survivre » : « fi ne faut pas 
f' argent reçu soit capté à fa source pa~ 
fonction publique et le vieux système 
corruption sociale qui s'est mis en pla 
sous fa colonisation et qui a fa pea 
dure. 11 Non : la corruption administra · 
date de cinq siècles avant Jésus-Chri 
Dans les grands empires de l'antiq 
(Perse, Rome, Chine, Inde), les gouverne 
de provinces (satrapes, pro-consuls, man 
darins, exarques) nommés par le pouva 
central n'avaient à l'égard de celui-ci q 
trois obligations : faire régner l'ordre et 
assurer la fidélité des populations à l'éga 
du souverain ; faire parvenir chaque an · 
au ministre des Finances une certai 
somme, pour l'administration générale et~ 
défense de l'empire : fournir un certain 
nombre de « conscrits » pour l'armée du 
souverain. 

Par ses conquêtes l'empire arabe e~ 
par la suite le monde musulman, hérita de 
l'appareil administratif antique [ .. . ]. 

Avant la colonisation les capitalistes 
européens et américains en profitèrent 
pour se faire attribuer des concessions 
minières et agricoles, le monopole du 
commerce... L'administration coloniale, 
pour simplifier les choses, conserva les 
échelons administratifs inférieurs dont IJ 
titulaires continuèrent de mettre en pra­
ti~ue de vieilles traditions. Et malgré !5 
decolonisation, j'ai bien peur que Cl3!'] 
continue. René ROMAGNE 1 
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.au-delà du 1er décembre 

Par Pierre REGNIER 

~ -. : Le 1er décembre devait être une relance de l'action 
' .. ,;}/;'\ revendicative. La volonté des organisations syndicales 

; ",,:et, ; de relever la tête, d'obliger les patrons et le gouverne­
. ,}J ments à négocier était mise en avant. Mais le 

':"j .1 mouvement a été suivi de facon très inégale. Dans le 
• ; secteur public, en particulier à ·r éducation nationale et à 

' I' EDF, la grève a été quasi générale. Par contre, dans le 
secteur privé les consignes de grèves ont connu moins 

de succès (dans la métallurgie notamment). 
Le mouvement se poursuit cependant à la SNCF et à l'ED_F, malgré 

l'énorme campagne de dénigrement lancée par le pouvoir et le 
patronat. La bourgeoisie manifeste une fois de plus son arrogance et 
démontre sa volonté de limiter et de remettre en cause le droit de 
grève. Barre s'est permis de remercier les non grévistes du 
1er décembre. Devant cette escalade répressive une m·eilleure coordi­
nation des luttes entre elles, une popularisation effective, le souci 
d'éviter l'isolement demeurent plus que jamais nécessaires. Eviter 
l'isolement des grèves dans la fonction publique suppose des actions 
préalables en direction des usagers. Eviter l'isblement des conflits sur 
l'emploi suppose l'élargissement de l'action auprès de tous les 
chômeurs. La décision de la CFDT, après le succès des journées 
« portes ouvertes » chez Lip, d'organiser en février à Palente un 
rassemblement de toutes les usines en lutte pour l'emploi est 
prometteuse. 

Le rapport de force imposé par les capitalistes nécessite d'ici mars 
1978 une action prolongée. C'est en ce sens que la journée du 
1er décembre doit être considéré comme un point de départ. A-t-elle 
été suffisamment préparée dans cette perspective? Le souci de la 
CGT, de la CFDT et de la FEN de ne pas lier les mots d'ordre à la 

. situation de division de la gauche, démontre que les centrales désirent 
poursuivre l'action syndicale. Mais on ne peut nier la réalité. La 
désunion pèse lourd ; la combativité s· en ressent. 

La démonstration de l'unité syndicale du 1er décembre constitue un 
pas en avant pour encourager à une nouvelle unité. Mais il ne suffira 
pas si chacun reprend ses billes aussitôt que les bantjeroles sont pliées. 

Voilà pourquoi le PSU continuera inlassablement de proposer aux 
travailleurs et aux forces de gauche les bases d' une véritable 
mobilisation unitaire, d'une véritable politique ouvrière prenant en 
charge les aspirations exprimées depuis 1968 dans les luttes sociales . 

Nous voulons aJler vers une transformation révolutionnaire de la 
société, vers l'autogestion socialiste. Cet objectif prend racine dans la 
lutte de classe quotidienne, sur le terrain de l'exploitation capitaliste. La 
conférence nationale entreprise tenue à Dijon les 26 et 27 novembre a 
dégagé des mots d'ordre et des propositions qui vont dans ce sens. 
Tout le parti doit s'en saisir. ■ 



1111111: où va la fronce? :a1 
ce mécanisme. Il sait que de nombreux 
travailleurs qui lui font confiance pour les 
défendre contre la droite. se méfient de lui 
au pouvoir (à cause du ~talinisme et du 
discrédit des régimes « soc1altstes ,,). Inver­
sement. les mêmes travailleurs ne font 
con fiance au PS que dans la mesure où la 
solidité de son alliance avec le PC garantit 
qu'i l ne succombera pas à la tentation 
centriste. 

mars 
chif.fr 
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s. en • a1n 

C'est la raison pour laquelle le PC axe sa 
campagne açtuelle sur le a 1-iraxe û clmi1,•" 
du PS (et il le prouve en quelque sorte par la 
rupture de l'union) tout en continuant a 
approfondi r sa crit ique du ,, moc/Ne de 
s(lcic!1c!" soviétique et ses propositions 
'' (ll//OXl!,~/i(IJI/IUÎ/'eS "· 

A quatre n1ois des élections, la gauche 
a-t-elle déjà perdu? Rien n'est moins sûr. 

C'est po urquoi aussi la désunion actuelle 
tar i t le courant qui renforçait le PS sur sa 
gauche (au détriment du PCl. sans pour 
autant le remplacer par un afnux de voix 
centristes (parce que le " PS sC'ul,, n'est pa~ 
crédible comme force de gouvernement : 
pas encore). ,\ quatre mois des élections. la gauche a­

l-elle déjà perdu'! Rien n·cst moins sûr. Le 
dernier sondage-simulat ion dé l'IFOP. pu­
blié par Le P11i111. s'il comporte dïntér<:ssan­
tcs indications sur ies ·conséqucnces électo­
ra le~ de la rupture de l'l 'nion de la gauche. 
ne permet guerc de se faire une idé<: 
defi niuvc sur lï~~ue de la bataille de mars 
prochain. 

Première constaw tion . l'apreté de la 
po lémique. l'C- PS n·cmpéche pas la maj o­
ritc de l'électorat d'avoir lïmention de voter 
pour la gauche a~ pre1111er tour. La droite 
est globalement <:n perte de vitesse elle ne 
recuei llerait que 45 ' '., des voix au premier 
tour komre 51 "., pour la gauche et 
I·cxtréme gauche et' 4 "., pour les écologis­
tes) 

Le 111éco11te111c111c111 socia l et la volonté de 
changement •,'e,xpri rnerll toujours avec 
force :--li Barre. 111 Chirac. chacun ;:, leur 
manière. n·onl réussi .:, inverser ce tte dyna­
mique. 

En revanche. la polémique PC-PS a 
tendance ù se répercuter jusque dans l'élec­
torat. ,\u second tour. les in tentions de 
report de voix. s' il y a accord de désistement 
ù gauche tee qui est probable mais 110 11 pas 
certain) sont en ncuc dégrada11on. Le P11i111 
en conclut que la gauche. bien qu'elle ail 
tou t<:s les chances d'obtenir la majorité des 
voix au prcrrner tour. sera battue au second. 
l .a drone se maintiendrait au pouvoir en 
dépit du « ras le bo l » générn l 

L!ne telle snuation serar l lourde de consé­
quences. l .e discrédn qui frappe les partis au 
pouvoir pourrai t s'étendre au système poli­
tique dans son ensemble et n'épargnerait pas 
les partis de gauche cux-mémes. Faute 
d'issue. la crise sociale et po litique actuelle 
pourrait fort bien se traduire par des 
phénomènes de décomposition comme on 
en pcn;oit déjà les prémisses ici ou là. Il n"est 
pas du tout certain qu'une telle situation 
profite à l'ex trémc gauche. Bien au con­
traire. 

Pour l'instant. et contra irement à certai ­
nes prophéties hativcs. la « désunion de la 
gauche » parai t renfo rcer le PC (et 11011 Je 
PSl à gauche et le RPR à droite (et non les 
giscardiens ). 

En effet. selon le s0ndage du P(li111. le 
Parti communiste aurait réussi depuis le 
mois d'août â passer de 19 ",, â 21 '!(, des 

intentrons de vote. En revanche le PS 
plafonne à 24 "(, (26 '-!(, avec les radicaux de 
gauche). on est loin des 35 "(, espérés par 
Gaston Defferre. Contrairement à une o pi­
nion très répandue. la rupture n·a pas attrré 
de nouvelles vo,x centristes vers les socialis­
tes. C'est le contra ire qui est vra i. Le PS se 
renforce de tous les côtés dans la dynamique 
unitaire avec le PC: il stagne dans la 
désunion. 

PourqLioi '! Parce que la " dy11ul/lil/ue 
u11iwire n est en réal ité une dynamique de 
vicLoire qui renforce les forces les plus 
a crc!dibles » pour exercer le pouvoir (les 
social istes). En revanche la désunion en léve 
toute crédibili té à une victoire électorale de 
la gauche (un électeur sur cinq seulement la 
croit encore possible) et renforce les forces 
les plus aptes à former une opposition so lide 
(les communistes). 

Le Parti communiste a très bien compris 

Si 1·011 en croit le sondage du Poil// , le 
courant «centriste» ( Lecanuet. JJSS) aurait 
d'ailleurs pratrquement disparu dt! !"échi­
qu ier politique. Quant aux giscardiens. ils 
sont loin d 'avoir effectué la percée qu'ils 
espéraient. C'est au contraire le RPR qui 
parait dominer à droite. Le Poi111 lé crédite 
de 24 % d'intentions de vote (autant que le 
PS) et lui prédit 144 députés (contre 6.l au.x 
giscardiensl 

Sans prendre ces chiffres au pied de la 
lettre. la tendance qu'ils dessinent n'est pas 
rnvraisemblable. loin de là. Elle repose sur 
de sol ides réalités. Le RPR est le seu l parti 
réellemen t structuré à droite. C'est lui qui a 
le plus de députes sortants et qui al ignera le 
plus de candidats. Il bénélicrc en quelque 
sorte de J'avantage que luï procure 20 ans 
d'exercice du pouvoir. tout en ayant réussi ù 
en limiter les inconvénients par une allitude 

CENTRE POPULAIRE DE 
FORMATION SOCIALISTE 

Programme du deuxième trimestre: huit séances le JEUDI (de 19 h à 
20 h 45) à partir du 5 janvier 1978 au CREFA. 78 A. rue de Sèvres Paris 7e 

INSCRIVEZ-VOUS ! Le thème : 
AUTOGESTION ET EXPERIENCE YOUGOSLAVE 

Deux exposés introductifs : 
• 1. Les problèmes de l'autogestion• 2. L'autogestion en Yougoslavie 

six séances travail de groupe/ discussion générale: 
• 3. Du contrôle ouvrier à l'autogestion • 4. Institutions autogestionnaires 
• 5. Formes de transition de la démocratie bourgeoise ou du monolithisme 

stalinien à l'autogestion • 6. Pratique en Yougoslavie: de l'Etat centralise· a' l' a t t · 
7 P · y 1 · 1 1 1 , u oges ,on • . ratIque en ougos avIe: e pan et es marches en Yougoslavie 

• 8. Les formes de la dualité du pouvoir en Yougoslavie 

Ce cycle sera présenté et animé par Victor FAY. 

r--------------------------------7 
1 Bulletin d'inscription 
1 NOM ... .. .. ........... .. ....... ... . PRENOM . . . 1 . ' . .... ' ...... . 
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I Inscription : 50 F 1 

1 Retourner ce bon â CPFS. 9, rue Borromêe · 75015 Paris. avec le reglement corre . d 1 
15 307 39 C Paris). spon ant ICCP · CPFS 
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criti9_ue à l'égard du gouvernement actuel. 
L echec ?e Barre. le caractère imPopulairc 

de sa polnique d 'austérité. j ouent beaucoup 
plus contre les giscardien~ et les centristes 
que contre le RPR. · 

Si la droite l'empone en mars prochain. il 
est fort probable que cc sera avec un RPR 
lar gement dominant. Giscard pourr·1-t-il 
al · · · · ' ors cvncr d en passer par un accord avec 
Chirac'? Il n'aura guère le choix 

En effet le PS ne peut envisager un 
compromis avec la droite !sur le pro­
gramme) que sïl est solidcmc111 arrimé à 
gauche (par son alliance avec le PC) ou s' il 
est en mesure de gouverner seul. Toute 
autre altitude ~erait pour lui su1<.:1daire . 

. Que la gauche gagne ou non. l'hypothèse 
d unt: nouvellt: " Irni~ic;111e /i,rce " · d'une 
~oal il ion gkardo-socia listc laissant dans 
1 opposition le RPR et le PC. para it de moins 
en_ moins vra i semblable. de plus en plus 
ch1111cnquc. Par la force des choses la cnse 
ap~ellc_ d~~ solutions tranchées et ne peut 
4u affaiblir les courants centristes et LOnci­
liateurs. 

Si les travailleurs nïmposcm pas leur~ 
propres solut io ns. ce ~ont le~ tendances 
autoritaires de la droite 4ui nsqucnt d'impo­
ser les leurs. Il est encore temps cry songer. 

l.éo GOLBERG D 

Les n1agistrats sont 
en colère, l'opinion 
publique est inquiète 
« l' Europe judicia ire » 
est en n1arche. 

li y a peu . un avocat allemand eu t le ton 
de croire à l'existence du droit d'asi le en 
France. Il fut réexpédie comme un colis vers 
le pays qu'il fuyait Non sans avoir préala­
b lement et en prime goûté aux sévices que 
réserve l'administra tion pénitentiaire aux 
hurluberlu~ q1i1 I·obl igen1 à sortir de sa 
morne routine quo tidienne. Pendant ce 
tcmps. la France chanta it « La i'vlarseilla1se » 
au Parc des Princes tandis que la gauche 
hésitait à se mobiliser pour ce qu·un 
dir igeant du PS a appclc « un criminel ». 

• .\ u mois d'octobre dernier. un procu­
reur bordelais s·expri mait en ces termes à 
l'audience du tribunal correctionnel : " // esl 
desom111is i 1111wssihle c1 ·appar1e11ir m , sy 11di ­
cul de la fll {{!.:iSlrt //11/'(' (!/ c/'àf<' 111//1.:i~l ra l .' 
(sicl. // es/ ,h;s11m1C1i.~ i11111nssihle 1/'ap11111ïe11ir 
a 11 srnclical cle la 111ai.:is1m 1Iire C'I cle renclre 
Ill/(' ·sC1 i11e ;usrice .' ,, (re-sicl. La Chancellerie 
a-t-elle suspendu le procureur Glaize ? Ne 
serait-ce que pour lui rappeler ainsi qu'à 
1ous les parquetiers ( 1) de France et de 
Navarre ,, /'exis1e11n' c/11 p. 1111•oir hiérar ­
ch ique JJ . Elle r a fait. et avec quelle solen-

,. ~ rc ,1., 1 ,. ., 1 1 rlRr. / 977 

nité ' Mais il y a eu erreur sur la personne. 
o Le 18 novembre 1 977. Monique Gue­

mann. substi tut du procureur de la Répu­
blique à Dragu ignan el vice-présidente du 

•syndicat de la magistrature à l'incroyable 
audai.:e de déclarer " c/ 11 ·e,1 w,11 c/1/e 111agis­
IraI a_,·a11r p,1111· 111 issi1111 de JJar la Co11s1ir11 -
Iio11 cle ga ra11tir les liber/ (;~. il 11I ·aJJJJUrail de 
111011 tfernir de 111a11ifi,s1c·r 111nII it1c111ié111de 
tfe1•(1111 lï111possibili1é po11r la <h/é-11 w 1/'exer­
cer 111ile11w 111 les recnI11·s tléJJnsé tlel'a111 la 
C{/11r tle Cassa/i()/1 el le C1111seil dï:.'1ar du 
fa ir de /'e.\c;c111i<H1 il11111 ,;dia1e t/11 decre/ 
1/'e,r rculiric111 (de /,: . Cmis.w1111 ) ce 1111i ,ne 
parait à r e I11Ie 1·i11lafi()11 des tlroils de la 
dtf/i:11se JJ. 

Très exactement dix Jours plus tard. on 
apprend que M onique Guemann est suspen­
due de ses fonctions t\1l 01if donné impru­
demment par le Garde des Sceaux qui 
depuis l 'ex tradit ion de Cro issant n'a plus 
aucune difficulté â briller au firmament de 
la forfa1tu re : " a 1111/Jlh; /'existe11ce d11 
1um,·oir hià archiq11e "· Que cet aveu con­
duise Peyrefi tte à une double impasse 
j uridique importe peu Là. le pouvoi r 
hiérarchique 111anifes1e sa discrète approba­
tion au procureur Glaize. ,ci il décide de 
l'rapper un 111agistral syndique qui se réfère 
au surplus à la Constitution. Deux poids. 
deux mesures : le Glaize et la balance en 
quelque sorte ! 

Récemment. le syndicat de la magistra­
tu re tenait congres et vaticinait à propos du 
tcrronsmc : I .e M1111de révélait au mèrne 
moment par un mince entrefilet qu·un 
conse il interministériel restreint s'était pen­
ché. sous la houlette du président de la 
République. sur les problèmes que pose en 
France le terrorisme. 

• Jeudi dernier. les salariés sont en gréve 
à l'appel des grandes centrales ouvrières. 
Les agents d'ED F fo111 parler d'eux. Ils 
disposent d'une arme redoutable et ont la 
faiblesse de s·en serv ir. Pas de courant pour 
les hôpitaux. de pauvres vieillards grelo t­
tant. des en fants qui claquent des dent!>. Le; 
moyens d'information crécm le climat. 
Ceyrac se transforme en défenseur de la 
veuve et de l'orphel in. On croit rêver. 

Le lendemain. la rumeur s·enne. Ils ont 
osé remettre <,:a . ,, Ils "· les grévistes. En fai t. 
on sait aujourd'hui que le courant a été 
coupé à lïnitiative de la direction générale 
d'EDF. Celle-ci a décidé de stopper les 
importations d'énergie. ce qui a provoqué 
automatiquement des ruptures de charge 
sur l'ensemble du réseau national. Les 

raisons techniques :rnscept ibles d'expliquer 
la pagaille de cc " n •11drC'di noir " s·enchevé­
trent et plongent le profane dans un abime 
de perplexité. Barre l'ail le reste en recom­
mandant à Boiteux. P-DG dï: DF. la plus 
grande fcrmcté. Y-a- t-i l un l ien entre ces 
différentes affaires ·.1 .\ucun. cela va sans 
dire. Il y a bien quelques chagrins pour 
avancer que leu r conjonction pourrait ne 
pas être mnoccntc. Que. curieusement. elle 
ressemble à une vér itable offensive contre 
les droits tellement fondamentaux 4u ïls 
sont inscrits dans la Constitution : " /'a1110 -
r i1é j11diciaire ,,sr gardie1111c de' la l iherr,; 
i11dil'id11dle " (art icle 661 : " lt' dmil de gr ,;re 
s'exerce dam Il' catir" tll's lois tf ll i le 
régle111e111e111 ,, (préambule). sans parler du 
droit d'asile. Leurs craintes sont parfaite­
ment injust ifiées. 

La preuve ? L'europe judiciaire est en 
marche. C'est ce qu'annoncent. au moment 
où ces lignes sont écri tes. la radio. la télé. les 
journaux. Le président de la République 
veut fa ire de l'Europe quelque chose de plus 
qu·un ,, .\ Ïlllflle e.\pace ,;(mw111it111e "· " C,1 
esflaœ i 11diciaire,, : extradition automa­
tique pour tous les délinquants et criminels 
qui encourent plus de cinq années de prison. 
Bref. le droit d'ob1c111r automatiquement el 
sans autre forme de procès. l'asile ù Stamm­
hein ou à la Santé. 

• El puis. autre preuve : deux substituts 
du procureur de la République. Hubert 
Duj ardin et Pierre Renard-Paycn. tous deux 
membres du syndica t de la magistrature 
sont interd its d'audience par leur procureur. 
lis avaient le culot de vouloir im iter 
M onique Gucmann. :Vl ab aussi d'appliquer 
le célébre adage : " la pl111111' c\ l .wn•e. la 
11amle ,•st l ihre. " La morale de ces belles 
histoires est la su iva111e : désormais les 
salariés seront libres de faire la grcve en 
trava illant. Et les juges libres de se taire. 
Peut-on alors admcllrc 4ue la section d'Evry 
du syndicat de la \ •1agistralure puisse 
déclarer dan., un cnmmuniqué :" le•, 111a1-:i\­
I ru1s C/lli S(' .\('/'(///( ('llgU}.:l;\ 11 St' fllil'(', ~('/'/Ill/· 

ils ~euls lihrl'., ti<' fJ/'('1/t/rt' lu pamh• a 11.\· 
audiencl'., :' ,,. · 

La réponse va de soi. Il reste ù Peyrefitte à 
dissoudre le syndicat de la magistrature. ,\u 
nom du respect des l iberté~ syndicales. Et à 
proposer une nouvelle Consti tution. ,\u 
no m de la sécurité. 

'1ichel ETŒNNI-: ■ 

( I J l'ar ,11w1h:n m 1l ).!1'tri11\ .!11 / '11 11/lf<'I ,,,,, c. u11trairt.·· 
Jl/t. '11/ Cl c , .,, \ "" \l( 'l.'t' '""' tlll/11\ ,bit•, ,., , ,,,,,,,;\ ,, 
I ,1111,,rilt· c/11 (iardc.· de, ~'< t'ltll\ 



social 

CNE • • 
un pas ·en avant 
Des acquis pour ùne nouvelle pratique et une nouvelle 
avancée. Une Conférence nationale quf confirme la 
priorité accordée par le PSU au secteur entreprise. 

La conférence nat ionale qui s 'est tenue à 
Dijon les 26 et 27 novembre a réuni les 
délégués PSU des sections et g roupes 
politiques d 'entreprise. Le fa it en lui-méme 
est important. car c·est la base ouvriére du 
part i qui a confronté sa pratique. d iscuté et 
pris positio n sur les problèmes d 'actualité : 
a nalyse de la crise. chô mage. conseils 
d'ateliers. co mmerce mond ial. co nnits longs 
sur l'emplo i ... 

L'assemblée éta it représentative du parti 
clans les entreprises~ Toutes les grandes 
branches et secteurs professionnels et~ient 
présents avec un fort contingent de métal­
lurg1stcs . majo rné de CFDT mais a ussi de 
no mbreux CGT. La présence féminine était 

· bien assurée. Les femmes ont exige que la 
commission « femmes» a it lieu de manière 
à leur permettre de participer à to u les 
travaux. cc qui est évidemmcm positi f. Les 
entrepri ses· en lutte étaie111 représemêes et 
o il! pris la paro le. Le fil m sur Lip a été 
projeté en soirêc et Charles Piaget a animé la 
discussion 

Des 'positious qui passent 

La co nférence s·est ou verte par une 
intervention de Michel Mousel q ui a repré­
cisê l'analyse du pa rti et ses positions après 
le Conseil nationa l de Limoges. li a insisté 
sur la situa tion nouvelle crêee en France. 
notamment à gauc he. et sur le rô le irrempla­
çable du PSU maintenant. en 1978 et au­
delà. Les positions du pa rti « passent bien » 
et les militants ont tenu à signaler qu'elles 
êtaient bien « reçues » par les travailleu rs 
ma is q uï l y avait encore du chemin pour les 
transfo rmer en adhésion ou en m ilita ntisme 
politique dans les entreprises. 

Trois rapports fa isaient l'objet de la 
rencontre nationale . 
• L l's r e1·e11dica1ions 

Elles concernent l'emploi pa r la rêduction 
du temps de travail à 35 h et l'emba uche de 
personnel correspondant à cette diminution . 
Elles concernent aussi les conditions de 
travail et la hiérarchie par la réduction de 
l'éventail hiérarchique. l'augmentation prio­
ritaire des bas salaires. :e plafonnement des 
hauts salaires et revenus. les augmentations 
uniformes. 

Ces revendications ont été formulées en 

8 

terme de réponse politique aux problèmes 
d'aujourd 'hui et de dy namique ve rs le 
socialisme. Elles s'inscrivent dans les propo­
sitions du PSU " Produire l'i viFl'C! autr C! ­
ll1C!II I " 
o L C! rn111r<ife 011 11r ier et les 11atio11al isatio11s 

Le comrôle ouvrier est un des axes 
stratégiques du PSU pour avancer dans la 
transition a u socialisme autogesuonnaire. li 
en découle une polit ique d'actions et de 
revendications an ticapi talistes pour au­
jourd'hu i et pou r demain si la gauche 
parvient au pouvoir. 

Pan a ni de d iverses réalnés. le débat a 
permis de co nclure au nécessaire rapport de 
force da ns les entreprises natio nalisables ou 
nationalisées. sa ns oublier l'ex tension des 
droits nou·,caux da ns les entreprises pr i­
vees 
e Prod111re a111re chose et a 111re111C!11 / 

Le PS U ne veut pas séparer les condit ions 
de tra vail des produits fabriqués. Si la 
réorientation de la production doit être 
g lobale dans le cadre d 'une planification 

démocra tique de l'activité ~onomi_q~ 
faut déjà comm~~cer par. 1 m~e~taire;. 
transformations a tmp~s~r _•r:n~ed1atem 
diminution de la pe nib_•l~te du tr 
a mélioration de 1~ q~ahte des Prod 
ma nufacturés. éga lisations _d~ condit' 
d'existence ... Da ns une strategte de contf 
o uvrier. on imagine tout cc ~ue_cela sup 
de d iscussions e t de r":vend1cat~ons dans 
assemblées d'e ntrepnses. mais aussi fi 
qua rtiers populai~es. . 

Après leur pres~nt_auon et un premj 
déba t e n séa nce plen1ere. les rapports 0 
servi de support a ux travaux de ci 
commissions. Se situa nt au cœur des p 
blêmes et des préoccupa tions des militan 
d 'entreprises. les trava u x ont été très rich 

Avec les rapports introductifs. la résolu 
tio n e t les comptes-rendus écrits des com 
missio ns constitue nt l'apport politique de 
cette conférence aux m ilitants PSU d'entre­
prise e t â l'ensemble d u pa rti . La conférence 
a confirmé l'analyse du parti sur la situation 
actuelle des travailleu rs et sur la crise au 
sein de la ga uche. E lle a réaffirmé la 
stratégie d'unité populaire à partir des 
problè mes et l'action unie des travailleurs. 

L'emploi et le cout rôle ouvrier au 
cœur des débats 

Le problè me de l'em ploi a été très débattu 
non seulement sous l'aspeçt de ses graves 
co nséquences pour la classe ouvrière et les 
catégories les plus to uchées: femmes. immi• 
grés. je unes. co n nits longs . intérimaires ... 
ma is a ussi s ur les revendications offensives 
à a vancer. précisêes da ns la résolution. (cf 
TS n° 764 p . 9) . Pa r cont re . il a été précisé 
q ue les comitês locaux de l'emploi composés 
de dé légués o uvriers. d 'associations populai• 
res locales et d'élus locau x n ·ont de sens que 
dans le cadre de la ga uche au pouvoir. 

Un a utre aspect importa nt du problème 
d 'emplo i aujou rd 'hui est le commerce mon­
dia l. Entre la positio n de protectionnisme 



naüonal étroit. et celle d'une concurrence 
c_ap1tahste aboutissant à la division interna­
llonale du travail. quelle est la position du 
'.~l! '? U ne premiére esquisse de position a 
~te elaborée en commission. mais elle dev ra 
ctre reprise et complétée à tous les niveaux 
du pani. 

La stratégie de contrôle du parti repose 
sur_ deux axes principaux : de larges natio­
nahsat1ons sous contrôle ouvrier : une 
pratique dans les entreprises pour l'auto­
o rganisation des travailleurs et les conseils 
d"ateliers. Là aussi. nous affirmons que le 
contrôle ouv rier ne se décréte pas. Il se met 
en pla~e par la pratique du fait accompli 
dans une _période de rupture. 

La réOexion n'est pas terminée sur le rô le 
et les pouvoirs des conseils : certains esti­
ment que les pouvoirs de gestion peuvent se 
transformer en cogestion. Les modalités 
d'élection orù été discutées. Les sy ndicats 
doivent garder leur autonomie et leur· 
fonct ion de contr61e. Les élections aux 
postes de contrôle do ivent se fa ire sur l iste 
syndicale. Par contre il fout éviter cc mode 
de scrutin pour désigner des representants 
dans la gestion. Dans cc domaine éga le­
ment. l 'elaboration collective des posit ions 
du part i se poursu ivra. 

La conférence a dégagé une prionte : 
ren forcer le part , dans les entreprises. l ' n 
appel aux travai lleurs a été adopte Il sera 
d istr ibue dans les usine· et serv ices. Il invite 
aussi tous les mil itants autogest ionnaires à 
l"action. pour construire l"uni té autour des 
revendications. pour meltre à r ordrc du 
jour le pouvoir d..:s travaillèurs. 

La renex ion théorique li ée à la pratique 
n 'est jamais terminée pour une organisauon 
révolu tionnaire mais. à un moment donne. 
elle la lïxe clans un texte commun : celui-ci 
sert d 'acquis pour une nouvelle pratique et 
une nouvelle avancée. C1.: fut bien le cas des 
trava ux de cette conférence nationale ent re­
pr ise du PSU. 

Secr éta ria t ua tiou a l S ecteur Eut repri sc· C:l 

St "Il 1.A 11 1-:\IOCRA·t l E SYNDICALE 

l ,a Confert..'Jh.'.l.' nallnn:ih.: cnlrçpn:,;e du PSl :_ 
,-.11:-. ,t.: c..k plu, ,eur, affa1n:, Je c.11',, olutillll l.l'or~an1-
, 1l 1tll l l'HI tf L•,du:-.u.rn ... (;t lll dan, la Cli r 4uc la 
C l 1) f . rl•41ffirmL" le, Cf'ln1.·lu~illll:-. Uu Ll ëlx1t ..;ur les 
r.ipplll l~ p.1rt1~-:-.ynLl1\.·a1~ qui a f:tll 1'\ 1hJcl d "un 
1w métll tic PSl · -1>n~.:11mc11t;il l\ lll t-:lk C!\t1ll1c que 
Il' , rn il itall1~ pol 1t1qlll':-. , , , 111 tic, m 1htanl!-. a part 
L'UIIL'fl' Ua11, lt.:, orl!alli .... ,tH)I), ~r 11c.J11.·alcs, I ls 
p.1rll\. lj)L'lll ;Ill X 0 1,1.'ll" lt'HlS l'l ;,_1 l"élai:x)ra \JlHl dt'!\ 
pn,1110 11, ' } 11d rl.'.alL', l e, d1vcr~ (J )u ran1, . du 
m,1uvt..·mcnt <H1vncr Jo1vcnt r ouvo1r ~·c'(pr1111cr 
ÙL'n111i:r .. 1tiqucmc111 . 1 or~4uc l"organisatu)n ~ym.l i• 
\.",th.~ a pri:-. po ,1t1011 . l",lncnlat itm dcfirnl.' par la 
nwll,rilc ùrn1 C:trc.i 1c:-.pl'l.'. ll.!C I L' syndi~ 11. urgani~a­
thJII de d,1!\M.: 1.•1 ùc ma:-.sc. Unit ..;c donner le:-. 
moyen, de n.:spc.·dcr l 'i de 1 ;L,:-.cmhlcr en 'ion :--cin 
1·1.·n:-.crnblc de:-. C<lllril ll l!-,, 4ui 1ravcr'icnt la da,sc 
tH1vricrc Par conlrL' hlll!\ le:-. adhcrcnt:-.. de la b<t'ic 
au :-.nmrnc.:t ne doivt·nt p;L, nuirl.' a l'orga111:--..ll1tHl 
par une prauque frac11o nndlc 

l .e, rn 1l11a n1s cl11 l'S l ·. a pa rtir tic cc rappel tic 
nvs pt>'illum:-.. nL' !'laurau.:111 adnu.:Ltrc tuu tc Il chasse 
aux son:11:rcs •> ou c.: '<.dU:-.Hm de rnili1a11L'i ouvriers 
!-IOU)) prctcx tl.' c.Jc.: tlt.. .... ~ll·cord avec l'orientation uu la 
prJ ti4uc de l"o rga111"111o n syndicale ., Le PSL. 
rc.: fusc de ~·1mm1S4.'.cr dan:-. la vie intcm.:urc du 
,ynd ica l Sc, r111l1Wt1L, do1ven1 jouer un . rô le 
e,scn11rl pour le res pcc1 perma nent. t1C la dcrne1-
cral1c syndicale. ■ 

uvertes à Lip 
Rachat du stock de 111ontres au syndic ; 
co111n1ercialisation et répartition de ces montres 
n1ontage en sous-traitance à Palente ... Et puis, l'étape 
industrielle. C'est l'obj ectif de la coopérative créée par 
les Li p. Une coopé ra tive qui a besoin de vous ... 

5 000 personnes samed i et J 000 diman­
che ù 16 h. Palentc rev iva it ses grandes 
hcur1.:s d·am ucnœ. De toute pan les mili­
ta 111s étaient venus. Il y avail là M ischler. 
Teppaz. CI P. C/\T . SCPC ( 1). la sidérurgie 
Lo rrame. Schlumpf. Idéal-Standard . les Tui-
11.:ries de Paulagnct. Les partis de gauche 
avaient chacun envoyé une délégation : le 
PCF. le l'S. le l'Sl l bien sûr présent durant 
les deux _j ours et represcnté par une déléga­
tion nationale 

Depuis 7J les trava illeurs de l .ip lullcnt 
pour un 1.:m plo i pour tous m1 pays. L.ï111pact 
du con Oit a n1ar4ué profontlé111enl les luttes 
ouvn ércs. Il ·r1.:pose sur une 1.:xpl i1.:atio11 
largement tli fTusé1.: à travers /. i/1 Unit(;_ les 
tracts Cl les j ournau x comme /"/fr11rt• 
réa lisés pour ces portes ouvcn es. Leur 
analyse a aboutit à la nécessité d'une 
branch1.: ho rl ogér1.:· en France. ù un plan 
régional 1.:t ù urw diversification de la 
production. Les l.i p pendant œllc période 
o nt recherché la coordination des 1.:ntrepri­
scs q11i luttent pmrr leur emplo i. Ils ont su 
créer un dynamisme propre aux travailleurs 
de r entreprise ù t ravers les assemblées 
générales quotidiennes. les commissions. 
C'est ainsi quïls sont 550 à lutter à 
Besançon aujourd'hui. 

Face au dynamisme des travailleurs. à 

leur ingeniosite pour faire face aux attaques 
dont ils étaient l'objet. le gouvernement et le 
patronat ont cho isi le « pou rrissement». 
C est d'ailleurs leur politique pour tous les 
connits de longue durée. Il fallait démontrer 
l'incapacité pour Lip de vivre. et décourager 
tous ceux qui. en France. avaient repr is. en 
les adaptant. la stratégie de la lutte inventée 
à Besançon. Si Lip etail rayé de la carte. quel 
soulagement pour les patrons ' Tout a été 
essaye: enlever les machines. brader J'usine 
par la coupure du gaz. de l'électricité. du 
téléphone. 

Cel acharnement s·1.:xplique car les luttes 
longues sur l'emploi . c·est le rcfu :-. d1.:s 
travailkurs d'accc1)tcr la crise. 1 JOO entre­
prises ont fermé 1.:11 un an. une centaine ont 
résisté pendant 3 ou 4 rno is. une vingtaine 
continuent leur bataille. Flics savent bien 
qu'une réponse limitee ;i une d'entre clics est 
insuflïsante. Il faut quïl y aiu:ohésion et 
relais de 1'1.:nsemble du mouvement ouv rier. 
Le chemin ù parcourir est encore long. 
Cependant assister ù la disparition de 
secteurs entiers de l'économie sans trouver 
les moyens de sauver l'outil de travail. c·est 
accepter la politique de la bourgeoisie et ne 
pas donner les moyens ù un changement de 
maj orité de réaliser une autre politique qui 



reponde aux fermetures d'usines qui four­
nissent un emplo i utile pour tous. 

Devant le sabotage de la tentative 
N cuschwander. devant la volonte du patro­
nat de l iquider Lip cl de supprimer l'efTet de 
l'action des Lip sur les autres luttes. devant 
le r isque de demênageme111 des machines. il 
fallait sauver l'ou til de travail. redonner un 
nouveau soufne à la lutte à Besançon. 

Les L1p on t decidê de créer une coopéra­
tive apportalll une reponse circonstancielle 
au mainucn de l'usine en activ ité Dans un 
premier temps la Coop se propose de 
racheter le stock de mo111res au syndic et 
d'assurer leur commercialisation cl leurs 
réparations. Dans un deux ième temps la 
sous-traitance (montage) aura lieu a Paleme. 
L'aboutissement du proJel '! L'êiape indus­
trielle. Pour reali~er cet objectif 11 faut 
14 millions. Certes. la coopérative ne rc­
pond pas entièrement au problème de 
l'emploi . La lu11c devra donc étre 111aInwnue 
pendant toute œ11e penode. M ais le projet a 
reçu déjà des sout iens importants. La CFDT 
appuie lïni 11a1ive mais ne veut pas en faire. 
à juste tit re d'ailleurs. la reponse unique aux 
con flits sur I·emplo1. Elle propose un ras­
semblement le 4 février avec la participation 
d'Edmond Maire. Le PCF. pour sa pan . a 
distribue dimanche un 1rac1 de sout ien. Le 
PS approuve. Le l'SL' apporte son appui 
mil itant aux L1p. 

Pour pcrmc11re â la Coop de démarrer. 
pour maintenir les liens entre Be a1H,:on et 
les autres confl11s. une societé « de~ ami~ de 
L ip » a été créée ( I l. Déj à des centaines de 
personnes y ont adhé'té ,\ vcc JO 1-'. 50 Fou 
plus. chaque lecteur de TS peut devenir un 
«ami» de l.1p 

G. ARNO□ 
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cong rès FGM:-~~~T 
diversité et homogeneite 

• • 

A l'heure où la division de la ~auche crée l~ 
désenchanten1ent chez les trava ill eurs, ~- Maire lance 
un appel pour que les métallos CFDT soient au cœurde 
la relance syndicale. 

La fédération générale de la métallurgie 
CFDT tenait son 37•· congrès du 24 au 27 
novembre à Strasbourg. ,\ vcc ses 140000 
adhérents. ccl te fédération constitue la« co­
lonne dorsale » de la confédéra tion. voire 
« sa fi lle ainée». comme a pu le déclarer 
E. i\faire. venu assister aux travaux. 
- Le précédem congres tenu â Grenoble 
avan révélé qu'une certaine oppositio n 
(env iron JO '.'{, des mandais) à la ligne 
pol iuquc et revendica ti ve de l'equipc diri­
geante. ex is1ai1. L 'enj eu portail . ur les 
structu res et sun out sur l'adhésion de 
nombreux responsables à l 'opérat ion « assi­
ses du social isme » Cette an nec elle a tenté â 
nouveau de relancer le débat sur les 
s1ruc1urcs (priorité au développement et au 
rôle des sections syndicales). Elle a éga le­
men t présenté de nombreux amcndemene; 
sur la manière dont la direction fëdcrn le 
sortante analysait l'un ion des forces popu­
lain.:~. Notons en paniculier qu'horm is 
l 'union de la gauche aucune force pol it ique 
ne semble. scion le rappon d'orientat io n. 

faire partie du « camp populaire » : le PS 
et I·ex1rême gauche sont ainsi rayes de la 
carte par omission . 

Les très minoritaires ... 

M ais dans u n co ngrès fo rt bien préparé. 
les arguments des minorita ires n'ont guère 
eté entendus. La direct ion fédérale a re­
cueilli de 1rês co nfortab les maj ori1ês sur son 
rapport d 'acti vi té et d 'o rientation. Les 22 
amendements sur J2 9 présentes. choisis par 
le bu reau fedéral so rtant. ont été balayés ne 
recuei llan t que 7 à 1 1 "6 des mandats. Le 
souci de cho isir des amendements significa• 
tifs pour facili ter les débats est louable. 
Certains sy ndicats (notamment ceux de 
Besançon. Belfo rt et Vesoul) se sont ccpcn• 
dant élevés contre la nature même du choix. 
j ugea nt q ue les amendements les plus 
cla irement contradicto ires n 'avaient pas étè 
retenus. 

Que ressort-il finalement de cc long 



débat? En premier lieu que les batailles de 
congres ne sont souvent pas bien corn . 

1 d
.
1
. . pnses 

pa: e_s e egues: _Il semble aussi que les 
e?J~ux de la penode sont analysés fort 
d1fferemment selon les situations très diver­
~es que regroupe une fédération aussi 
importante. Quel rapport existe+il. dans la 
prauq~e. e_ntre la section d'une petite usine 
d~ mecanique ~e précision de quelques 
d1zames de syndiques e t les milliers d"adhé­
rents __ du syndicat sidérurgie lorraine. 
lorsqu ils se . trouvent en face du méme 
prob_leme de licenciements'! Quels liens som 
possibles entre l~s ouvriers du nucléaire qui 
posent des problemes de condition de travail 
et ceux de l'é lectronique 9 

Certes les analyses de la crise. de la 
restructuration capitaliste dans la navale. la 
sidérurgie. l'horlogerie. l'aéronautique. la 
machine-outil permettent de dégager les 
lignes de force . Mais chaque syndicat a du 
mal à les intégrer dans un rapport de force. 
Ce constat est apparu dans la soixantaine 
d'imerventions sur -le rapport général. 

Unifier l'action 

Pourtant les e fforts de la FGM pour 
solidifie r son interventio n ne ma nquem 
pa~ : développe ment des réunio ns de bran­
che (les inters). Journées d'action nationales 
et régionales .. . \l a is c.:·est surtout à travers 
l'élaborauon d ' un projet de convention 
collective nationale que l'unité de la fédéra­
tion s·est révclce. L"uaification des acuons 
est indispensable comre un patronat qui . à 
travers 1·L:1:v1M. applique le plan Ba rre· et 
adopte un c.:omportement de plus en plus 
répressif. Les dispantés entretenues par de 
multiples <.:onventtons terriwri alcs ou caté­
gorielles pourrait alors sauter. Mais quelle 
actio n permett ra de déboucher sur une telle 
possibi lité'! Plus articulée comme le dit la 
FGi\-1 -CFDT '! Ou par une alte rnance d 'ac­
tions natio nah.:s et d 'en11cpnscs <.:omme l'a 
préco nisé le représenta nt tic la FTM-CGT 
intervenant dans cc congrès '! 

Des initia tives proi;: haines nous le diront. 
Le con tentieu x avec la FTi'vl -CGT n 'a pas 
é té balayé par la grâce d'un discours 
réaffirma nt la nécessité de l'unité. Dans la 
région nantaise plus précisément. le com­
portement de la CGT à travers le connit 
Dub1gcon . la isse des fossés difficiles à 
franchir. Da ns une moindre mesure. c·est 
aus_si le cas a illeurs . . . 

E. Maire. apres a voir rappele que la 
division de la gauche créait un dése nchante­
ment chez les travailleurs. la nçait un appel. 
mélange d'espoir e t d 'angoisse. pour qt~e la 
FGM soit dans les semaines à vernr. des le 
1., décembre. a u cœur de la relance de 
l'action syndicale. Lo nguement applaudi. il 
convient d'espérer qu'il sera longuement 
entendu. Mais ce la ne dépend pas seulement 
des heures chaudes de ce congrès très 
homogène derrière sa direction . 11 faudra it 
auss i que soient dissipées les illusions qu·a 
entretenues depuis quatre a ns le Programme 
commun. que les luttes soient mieux coor­
données entre elles . Dans le congrès de la 
FGM. cette compréhension a affleuré. Il 
demeure qu'elle n"est guère facile. ni tou­
jours faci litée. 

Y. SPARFEL ■ 

Coignet: 
Restructurer pour réprimer 

Coignet. entreprise de construction pu­
blique. travaille essentiellement pour l'Edu­
cation nationale (construction de CET et de 
CESl. Elle employait 5 378 salariés en 
1974: elle en compte aujourd"hui J 600. Et 
la compression des effectifs se poursuit : 
35 licenciements sont prévus au Siège social. 
204 à l'agence de Blanc-Mesnil (sur 268 sa­
laries!. 140 à Lille : et l'usine de préfabrica­
tion de Nantes (40 personnes) fermera ses 
portes en décembre. 

Il s·agit bien d'une nouvelle restructura­
tion. Le bureau d'études de Coignet a éclaté 
en trois morceaux · deux sociétés juridiques 
bidons : ,\ VETEC et BLIRITEC : le tiers 
restant demeure sous le contrôle de Coignet. 
Dans le même temps. le secteur internatio­
na l s'étend . notamment a u Maroc et au 
Nigéria. Sur l'ensemble de l'entreprise. les 
ho raires o nt baisse (retour à 40 heures par 
semaine) sans compensation de salaires. 

Cc processus a un but. Lequel '! La CFDT 
pour sa part constate que les délégués 
syndicaux de Blanc-Mesnil figurent en 
bonne place parmi les licenciés. Ils avaient 
animé deux grèves dures en 1975 et en 
1976. La CFDT exige donc la tenue d'un 
comité central d'entreprises. Arguant que 
ces mesures sont conjoncturelles. la direc­
tion refuse de les réunir. Or Coignet est bien 
connue pour déguiser les licenciements 
qu 'elle opé re sous prétexte de « fin de 
c hantier». Les inspecteurs du travail on t 
déjà dressé sept procès-verbaux à Blanc­
Mesnil. 

La direction générale de Coignet ne veut 
pas transiger. Elle refuse de recevoir les 
syndicats. Absence de I J<· mois . pas de 
5,· semaine de congés payés. salaires au taux 
man imum de la profession. chasse aux 
syndicalis tes. conditio ns de sécurité mal 
respectée .. Cet ensemble de fait s justifient 
la lutte e ntreprise par la CFDT. Celle-ci a 
J 'ai lleurs entrepris une act io n en référé pour 
obtenir la réunion du comité central d'fntre­
pnsc. En cas de refus . la demi-Journée de 
grève menée par le personnel du siège. 
pourra fai re tache d'huile ■ 

Les cadres de Berliet-SAVIEM 
daus la cla11desti11ité 

Rien ne va plus chez les cadres de Bcrliet­
Saviem. la bran<.:hc poids-lourds de chez 
Renault. Ils vienne nt de passer a la clandes­
tinité. " Puur Je.~ rais1111s tl't:{/icaci1,; "· pré­
cise le tract que vient de diffuser le" rn111i1,; 
1/'acli1111 " qui vient de se constituer. Les 
c.:adres sont prét:-1 à " 111iliser 111m les 
11wyt•11s "· mais ne,, tlial11J.:11ero111 /JUS m·,•c le 
se111hla111 de direcli1111 ac111c•lle 11. Les rai­
sons'! La nature de la direction du groupe 
Saviem-Berliet et la politique qu'elle pour­
suit. " Def}uis lmi.~ 1111.~ . la R,;f111hli,11w t!c·s 
copains a pris 10111,,.~ les 111a11ell<'S : [. . .} de 
{aç1111 scwulal euse. les d111ix d '/w111111e.~ wu 
· (!((} e{feu uds .e11 (t111c1 i1111 de /"ori,:i11e Saviem 
el 11011 de la cwup,:1e11œ. Nous 11 ·al'llns pas 
houxd jusqu ïci. poursuit le tract. mai.~ 

aujourd'/111i 11ous C.'Slimm1s Je notre devoir 
d~ faire œsser le pmcc-s.rns qui rn11d11it ci la 
cc11as1mphe 11. /\lors. Berliet-Saviem. un 
mariage mal réussi ? Peut-être. La fusion se 
traduit par un règlement de comptes. Mais il 
y a plus grave. Le " cw11i/t; d'ac1i1111 " 
souligne que. alors qu'on équipe les poids 
lourds de moteurs étrangers. la direction 
générale recourt aux licenciement et au 
chomagc partiel. Une affaire à suivre. ■ 

Laid Sebai : uu meurtre prémédité 

Vendredi 2 décembre en plein jour. le 
gardien de l' ,\micale des .\lgériens en 
Europe. La id Seba1 est abattu d'une dizaine 
de balles de 11.43 par un « commando 
Delta » (appellation des groupes de tueurs 
de 1'01\ S en 61/621. 

Ce meurtre est l'aboutisseme nt logique et 
froid de toute une campagne savamment 
orchestrée depuis plusieurs semaines sur un 
fond plus ancien de rm;,sme quotidien - un 
racisme quotidien entretenu - et de guerre 
économique. 

Les meurtres contre des ,\lgériens ne sont 
malheureusement pas une nouveauté. Tout 
le monde a encore en mémoire parmi les 
autres. l'attentat au consulat a lgérien à 
Marseille. les destructions de vitrines des 
boutiques algériennes et des locaux d' ,\ir­
Algérie. Non seulement la sécurité quoti­
dienne de la communauté algérienne n·est 
pas assurée mais en outre l'apparei l policier. 
dont le rôle devrait être de protéger ceux qui 
sont menacés. est tourné contre eux (ranes. 
fouilles. contrôles racistes dans le métrol. 
l"arrêté Stoléru plus récemment. reprenant 
le mythe de ceux qui mangent le pa in des 
Français. 

Ce meuhre. perpétré par des « spéc.:ialis­
tes » comrfte l"atteste le tir et le calibre 
utilisé. et des spécialités se réclament ouver­
temcm de J'OAS. montre que les nostal­
giques du colonial isme n'ont pas désarmés 
et vcu lem prendre leur r"cvanche. Ils trou­
vent un soutien puissant dans l'hypocrite 
politique gisc.:ardienne a l'égard de l'.\lgëric : 
qu'on pense aux récurrentes zizanies pétro­
lières entre les deux pays. ù l'affaire saha­
raouie ... 

,\ travers les ouvriers a lgériert'i. c·cst 
l'ensemble de la <.:lasse ouvrière qui est 
frappée. ,\ travers J',\Jgérie. c'est le camp 
progressiste qui est attaque:: : la solidarité 
internationaliste et nuvrière doit étre sans 
faille. Le meeting organisé le jeudi 8 déœm­
bre à 20 h JO ù Paris par la CGT. CFDT. 
FEN. PC. PS. PSL ?. rRP. \1R,\P. ,\Sr ,\. 
doit ëtre a la hauteur de l"événement. Le 
PSL' réaffirme sa solidarité pleine et cnticre 
avec les travailleurs a lgêricns en France et 
avec l'.\micale. victimes d"une nouvelle 
agression qui ne doit pa,; rester. comme les 
précédentes. impunie. ■ 

" 



tempête 

us les bicornes 
L'« X» occupée : chahut d'étudiants ? Folklore ? Non : 
une péripétie significative et du malaise de l'Etat et du 
développen1ent d'un 1nouven1ent qui conteste de plus 
en plus le statut de« non droit» qui est celuï de l'armée. 

La presse et la télcv1siun ont largement 
rendu compte de la répression dont a été 
victime la semaine dcrniérc une élève de 
l'Ecole Polytechnique pour une altercation 
tout à fait anodin..: que cc dernier a eu avec 
le gé neral ,\ug1er. din:s:tcur de l'école. Il fa ut 
dire tout d'abord 4uc cc type de sanction 
(JO jours d"arrêt de n gucur) est monnaie 
courante dans l'armée pour œ tyre de 
« délit ». 1.a rcac110 11 collecuve des élèves et 
la vague de !,anctio ns qui a frappe leurs 
dêléguês po ur la plupa rt syndiques à !'l'GE 
(t :nion des gra ndes écules. illéga le bien sùr 
dans celle institution militaire) a des précé­
dent!, dans l'his toi re de 1·école et met donc 
en c:,u~e une fois de plus le statut milita ire 
de Polytechnique. Rappelons qu'en 1975. à 
la suite d'événements analogues. une majo­
rit é de XO "., des élèves des dcu .x promotion!> 
s·é1ait pronll ncée par un vote contre cc 
sta llll. s tigmat isant ainsi l'absence de li bertés 
démocratiques qui lui est liée. 

On peut se demander d'ailleurs pourquoi 
le gouvernement n·a pas pro fité du rêœnt 
transfert de Polytechnique ù Palaiseau pour 
" civ iliser » l'école. une occasion ratée de 
mettre ,un terme aux contestations péri• 
adiq ues des élèves que des militaires bornés 
ne peuvent pas ré:,muclre en souplesse et ù 
l'écho q ue le., médias ne manquent pas de 
leur faire' 

Le myt~e scientifique 

Cest que le contrôle militaire de l'éco le 
n·cst pas simplement un aspect désuet de la 
tradition cl du prestige de r« \ ». Il garde 
d~s enjeux importants. L.'Ecole Po lytcch• 
nique est la clef de voûte du système des 
gra ndes écoles. a le 4uasi monopole des 
~~ands corps de l'Etat et fournit largemcm 
1 1nclu~tne en cadres de direction . De plus. à 
la dllfcrcncc de l'EN.\. Ecole nationale 
d'administration. Polytechnique se présente 
comme une école scientifique de haut 
niveau. Et ce n·est pas le moindre de ses 
rôles que de perpétuer lïdéologie du servi­
teur scientifique de !"Etat. neutre parce que 
scientifique alors même qu'on en fait un 
instrument de justification des politiques de 
sabotage ou d'intimidation menées par le 
capitalisme pour sé restructurer: discours 
« sciemifique » sur le caractère nécessaire et 
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inéluctable du recours à l"ènergie nucléaire : 
discours« scientifique» sur la nécessité des 
licenciements et des bradages dans certaines 
branches industrielles ... 

La poigne militaire 

D'où lïmponance d'une formation idéo­
logique poussée des é lèves. d'un contrô le 
strict des orienta tio ns de l'enseignement et 
du ma in!len de lïmage de marque et de la 
spécificité de Polytechnique parmi les gran­
des écoles scientifiques. Toucher un tant soi 
peu a cette école risquerait d'ébranler le 
pilier: qui sout ient l'édifice idéologique et 
pol1t 1que du système des grandes êco les et 
cles corps de l'Etat. 

L'a rmée étant le seul appare il d'Etat à 
avoir les moyens légaux d'exercer un 
autoritarisme tota l sans rcnco111rcr de résis­
tance de type syndical reco nnue. la direction 
militaire de l'école se voit clés lors mainte• 
nue clans son rô le de blocage des contradic­
l_ions d'une telle instiiutio n. Les moyens de 
lausscr le débat à l'extérieur de Polytech-
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nique sont soigneusement exploi~és : 
rité dans un campus dont le luxe l'em 
sur celui des plus riches universités am 
caines : soldes« grasses » (3 800 F par rno 
pour les éléves 9u'o!1 isole ~insi de plus 
plus des autres etud1ants q_u1 ~onnaissent 
pénuerie de la « fac » ordinaire : privilè 
de dispense du remboursement des étu 
pour ceux qui veulent« pantoufler 11 dans 
privé : sécurité de l'emploi totale. 

De l'eau dans le gaz 

Mais . depuis 1968. les soubresauts péri 
odiques qui agitent Polytechnique révèlent 
un malaise de l'institution. Les contradic­
tions s·exacerbent. Une minorité croissante 
d'élèves « décrochent 1> d'un enseignement 
sur lequel ils ont de moins en moins à se 
prononcer et qui tend de plus en plus à 
n"être qu'un ,, 1•emis po~vsciemi{ique II prè­
parant toujours plus de gestionnaires. d'ad­
ministrateurs. de technocrates du capita­
lisme au détriment de la recherche vis-à-vis 
de laquelle le pouvoir mène par ailleurs une 
politique de sabotage. Ceux qui voudraient 
animer l'école par des débats liés à des 
pratiques sociales (nucléaire. justice. immi­
gration .. . ) subissent une censure systéma­
tique a lors que la présence aux conférences 
militaires d'informa tion est étroitemem con­
trôlée. 

Les enseignants eux-mêmes en sont ré• 
duits à se la menter dans les « tribunes 
libres >> du Mu11ch (cf. La urent Schwartz) 
faute d'être écoutés par la direction qui sait 
masquer de démagogie un autoritarisme qui 
réduit tout examen à un bachotage en vue 
du classeme nt et se soucie peu des élèves qui 
ne travaillent plus et seront de toute façon 
r~cupérés à la sortie. Fa it significatif: un 
directeur adjoint de l'enseignement scienti• 
fique vie.nt d'être mis en retraite anticipœ 
P~r :\. Giraud. président du conseil d'admi­
n_1stration de Po lytechnique qui sévit par 
~,_lie urs comme directeur du Commis.~ariat à 
1 energ ie atomique (CE:\). 

Quant aux personnels des labo'ratoires de 
recherche de l'école. ils supportent de plus 
en plus mal les atteintes portées aux libertés 
syndicales. 

L'autogestion coutre les« grands 
corps » 

La luue pour les 1·b · d" . • Pol 
1 

, . . • ! e nes emocratrqucs a 
. Y echnique don etre soutenue pour que 

puissent enfin e· ·I t · . . . 
1
• • . t: a e, en son sem et a 
extcneur les v · . • rares quesuons sur la forma• 

lion des cadre• Le PC 
cl , . . . . s. F et le PS proposenl 

e ' emtegrer le·s g d • . . . · ran es ecoles d·rns l'um· 
vcrs11e et de le · d ; .. . · .' · . -1 r. . s emoc1at1scr. \lais au-dela. 1 ,aut aussi remett . , . . · 1 . rc en 1.:ausc le systcmc de 
se ectron des ,, \, ... , . . . · · . 
l

, d · < 11 IIUII .\ de I L1a1 "qu1 sou-
en toute po1· · 

1 . . rllque technu1.:n:1tique. Les 
lllles au1ogcst1o . · . . . se h _ · nna,~es et c1.:olo,, inucs qui 

- eunent a u po . . o-, 
corn ·. uvoir a travers ses urands 

mrs montrent , 1 . 0 

construira pas e q_uc c su1.:1alisme ne SC 
système des . ndF rance sans détruire le 
grand . . .. gr,11) _es ecolcs et par là les 

s corps de 1 1-tat I • fi . 
des Polytcdrniciens·. · c rcf de I Etat. fier 

Un ancien élè , d 
chercheur aux la~: / 1~ promotion 74 
au groupe PSU ·d e 1 X appartenant 

e Polytechnique . 
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Le lùrum des 26 et 27 novembre 
1977 pour« une dNense 
popul.:iirc non nud(·Jirc » J r(·uni 
des rqH(•scnt.:ints du MDPL du 
MAN, du PS l ' i du PSU. Qu.:itre 
carrdùu1:s -. - comment ~t pourquoi 
rmonœr a I arme nucléa, re: contrôle 
populaire et politique de défense ; 
d~fènse populaire et politique 
internationale: défense populaire 
année ou défense populaire non 
violmte- ont pr(•n\ll· un d(·bat 
µ(·n(·ral sur let h(•mc des 
(•chtc:tnccs de 78. 
C est de cc d(·bc:tt - auquel 
pJrticipcJ il'nt. cl la tribu n\.', L.oui1., 
Besson ( PS ). Clt1udc Gault 
(Témoignagu hrétil.'11 ). Alain .Joxc 
(PSU). Pil'rrl.' F.:ibrc (MDPU. 
Michel Mousl.'I (PSU), .Jean-Mc:tril' 
Muller (MAN). Paul Viri llo 
(urbaniste), Patrick Vivl.' rct ( PS, 
1ù l.1cteur en chef (k f.:i rl.'n1c 
Faire) et de nombreux 
intL-rwnc1n ts dl' la sa lle - qui.' 
Tribune socialiste I end compte ici. 
En rcgrettt1nt de 11c pouvoir. !J ute 
de pl.1cc. cite, que de b1 d s 
extrJit 1., d t.· certaines des 
intnwnt ions cffeclllfrs. 

Patrick Viveret (PS) : « Quelle relation 
cx1stc-t-il entre dissuasion nucléaire et dé­
fense populaire? Certaines thèses affirment 
la t:0111plé111cntarité de ces deux types de 
défense. Thèses erronées a 1110 11 avis Cest 
d\1illcurs <.:e qu'affirme un partisan de la 
discussion nuclcaire. le général Buis. Qui 
fait remarquer que la logique méme de la 
dissuasion ~ la française i mpl iquc qu ïl n ·y 
ait pas de force de mobilisauon populaire 
« doublant » la force de frappe. sauf a 
douter de :a capacité dissuasive de ._cette 
force nucléaire. Pour la même raison 
d"ai llcurs. ce général refusait toute politique 
de protecuon en cas de guerre atomique : 
construire des abris anti-atomiques. affirme­
t-il. cc serait démontrer que nous ne 
croyons pas vraiment a la valeur de notre 
dissuasion. 

Autre contradiction dans la thèse de la 
complémentarité . la structure même de 
l"arme nucléaire ne supposc-t-cllc pas la 
personnalisation. la spécialisation et la cen­
tralisation. alors que la problématique du 
socialisme autogestionnaire appliquée au 
problème de la défense popula;re prônera au 
contraire la démocratisation . la popularisa­
tion et ta décentralisation ? Concilier les 
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structures qu'implique !"armement nucléaire 
et les obJecti fs politiques du socialisme 
autogestionnaire - el méme du socialisme 
tout coun - est tout bonnement impossi­
ble 

T roisième contradiction : vouloir conci­
lier dissuasion nucléaire el force de mobili­
sation populaire. c·est meure en cause 
l"objeclif mème ct·un système de défense 
populaire. La défense populaire ne prétend 
pas poser simplement le problème de la 
défense du territoire ou de la défense d'un 
ccnain système d'alliances (comme c·est le 
cas clc la défense classique): elle pose le 
problcme de la défense des objectifs qui sont 
ceux c1·un système de société. L"adhésion 
aux objectifs de ce système de société. le 
consensus nécessaire pour faire en sorte que 
les gens aient. non seulement envie d"œu­
vrer a la réalisation. mais envie d"œuvrer à 
la défense de ce modèle de société contre 
d"éventuelles attaques. ce consensus sup­
pose un degré de mobilisation relativement 
fon - infiniment plus fort que dans la 
sttuauon actuelle. De ce point de vue. la 
dissuasion nucléaire. c·est une démobilisa­
tion de la population sur la question même 
de la défense. 

Mais récuser la thèse de la complémenta­
rité entre l"arme nucléaire et la défense 
populai re. c·est aussi accepter de se poser 
des questions difficiles : 

- la dé{c:1m' populaire. es/-œ s1iffisa111 :1 

Penser « défense populaire ». e·est trop 
souvent se contenter ensuite d"une référence 
vague à des modèles armés de type « gué­
rilla ». alors que les exemples historiques de 
guéri llas réussies ont peut-être marché parce 
quïl y avait par ailleurs des moyens 
militaires de type classique (cf. Vietnam). 

- Si elle Il<' fC'fllfü' pas .~11r 1111 lrc;s fi,rf 

dew,; de C/JIIS(' /ISUS Û /ï111erie11r 1/"1111 /Ill.\'.~. 
la dc!(i.'me populaire ne clc!ho11d1e-1-elle pa.~ 
sur le pmhlè111e de la g uerr,, cfrile •:) Ques-

tion dramatique quïl faut avoir le courage 
d'aborder. 

- 1111 go11I•en1e1m,,11 cle gauche cfui 
a111orœrai1 1111'' {Joli!Ïlflll.' cle dc!fé,ml.' 1111pu­
laire Ill.' risq11e-1-il {JUS c/e 111e11r e en place Il.'.~ 
Sllïlc/ures 111ili1airl.'~ el le cr111~c·11s11s iclc!11l11 -
giquc's qui. par· la .mite. pm11-rail.'11/ àre 
111ili.~,;~ fil//" la dmi1e {1011r 1111e 111i/i1arisu1ir111 
accrue de la socic!!c; fiw1çaise :' ;\insi voit-on 
en /\mèrique latine certaine conception de 
la géo-politique construire autour du con­
cept de « sécurité nationale » déboucher sur 
une militarisation forcenée des sociétés. 

Jean-Marie Mullèr (:'-.1 ,\Nl : Toute po­
lit ique de défense doit être avant tout la 
défense d'une pol itique. Cc primat du 
politique nous amène à récuser la probléma-

J .M. Muller 



tique de la dissuasion nucléaire pour opter 
en faveur de la problématique de la défense 
populaire. Si nous choisissons l'instrument 
nucléaire. nous serons. que nous le voulions 
ou non. victimes de contraintes sociales. 
économiques. politiques de cet instrument. 
,\ vec ce qu'on a app<:lé le « complexe 
militaro-industriel » s'est développée une 
idéologie que je qualifierais « d'idéologie 
militaro-industrielle » dont les tenants de la 
dissuasion nucléaire sont en quelque sorte 
les vicumes. 

.l'ajoute que la dissuasion nucléaire ne 
tolère aucun aménagement. Le « rapport 
Kanapa » a tenté d'aménager la dissuasion 
nucléaire !en refusant la stratégie anti-cités. 
en refusant d'être l'auteur de la première 
frappe. en préconisant l'institution d'un 
collectif de décision) : 11 n·a convaincu 
personne : on n'échappe pas à la logique 
nucléai re. 1 

Dès lors. le problème qui se pose à nous. 
à l'horizon 78. est le suivai1t : comment la 
gauche se situcra-t-elle par rapport à l'héri­
tage nucléaire que la droite lui laissera ? 
l ' ne des exigenœs fondamen tales du socia­
lisme c'est. au même tnre que la socialisa­
tion des moyens de production. la soc ialisa­
lion des moyens de défense Or l'instrument 
nucléaire ne peut être geré selon les princi­
pes du socialisme - du socialisme autoges­
tionnaire en ltllll cas. On peut. bien sùr. 
nauonaliscr le~ industries nucléaires; on ne 
peut les sncialiscr (et quand je dis « les 
industries nucléa ires». jïnclus bien sûr le 
nudéaire civil). S.Oc1aliser les moyens de 
défense n ·est réalisable que par la défen se 
populaire dont la dynamique doit v iser à 
restnuer au peuple la maitrise et le contrôle 
des finalités et des moyen~ de défense. alors 
que la dynamique de la dissuasion nucléaire 
repose sur le pouvoir cl1scrt::1ionnairc de 
l'Etat. !.'instrument nucléaire. en cc sens. 
met lin non seulement aux prêtent ions de la 
démocratie et de l'autogestion. mais tout 
simplement a ux prétentions du socia lisme. 

II importe en revanche de bien situer celle 
défense populaire par rapport aux agres­
sions potentielles :iuxquellcs dev rait faire 
face un , gouvcrne111ent de gauche. Ces 
agressions ne sont pas d'abo rd de nature 
mili taire : mais de nature idéologique. éco-
110111ique. politique. Elles tendraient à désta­
biliser le régime 1méncur de gauche qui 
1c.:111crai1 d'engager une transition effecti ve 
vers le socialisme :iu1ogcs1ionnairc. C'est 
donc c.:ssc111icllcmcn1 en termes de résistance 
populaire i1 ces agressions-là. en termes de 
t!<k11 \1' cil' ,/(' que nous devons essayer de 
précisc.:r cc premier temps d'un a fTro ntement 
c111rc.: les l'ori:cs du socia lisme autogcst ion­
mlire et les forces qui leur sont hostiles . 

Michel Mousel (PSU) : J'interviendrai 
par rapport à ceux qui justifient le recours 
au nucléaire en invoquant la nécessité. pour 
un pays qui cherche à adopter une voie 
politique originale. de préserver son indé­
pendance. Une des raisons majeures pour 
lesquelles nous sommes opposés à la force 
de frappe. c·c.:st précisément parce que nous 
voulons l'indépendance. la possibilité de 
mnstruire un autre type de société. alors 
que la force de frappe. c'est la dépendance. 

IJ'un point de vue purement militaire. la 
notion d'indépcndanc.! grâce à la force 
nucléaire est en effet parfaitement factice. 
Ne serait-cc que parce que. pour une 

puissance secondaire telle que la ~ranc~. 
choisir la dissuasion nucléaire c'est nece~sai­
rement s'engager dans une course _a la 
technologie. à l'information. au rense1~ne­
men1. à la sécurité et au contrôle. qui ne 
peut qu'amener le pays à se p~ac~r dans 1~ 
dépendance des puissances principales q~i 
sont plus avancés que lui dans <;es domai­
nes. Mais aussi parce que se defen~re en 
recourrant à une défense nucléaire nauonale 
ou se défendre en s'abritant derrière le • 
parapluie nucléaire d 'une s.1,1per-puissance 
ne constitue pas vraiment une alternative: 
c'est faire un 111(;//le choix (la nuance étant 

dictée par les types d'alliances politiques et 
d'all iances de classe qué l'on a fa it). 

C'est bien pourquoi d'ailleurs nous som­
mes un peu préoccupés quand nous consta­
tons que l'amendement présenté à la résolu­
tion du Parti socialiste par les camarades 
socialistes ici présents. récuse certes le choix 
nucléaire mais maintient l'option a tlantique 
qui semble pour l'heure actuelle celle de la 
majorité du PS. Une telle démarche ne 
change pas fondamentalement la 11ature du 
problémc dans la mesure où l'a rme nu­
cléaire 11 ·est pas. dans notre pays. une arme 
tournée vers l'extérieur mais une armée 
tournée vers l'intérieur. Elle n'a pas. militai­
rement. la crédibil ité que prétendent lui 
prêter nos grands stratèges qui s'adonnent 
sur cc théme à de purs exercices de style: 
des lors qu'elle n'a pas de crédibilité 
militaire. elle ne peut avoir de fonction 
qu'interne. Et celle fonction est d'assurer. 
au nom d'un consensus national nécessai re. 
un certa in type de consensus social e t 
politique. parfaitement opposé à une lutte de 
classe prolongée permettant la construction 
du socialisme. Fonction idéologique. psy­
chologique. sociologique qui conduit . 
comme le remarquait J.-M. Muller. à une 
unpréparation complète face aux menaces 
auxquelles nous risquons d'être confrontbi . 

De ce point de vue. le virage du PCF. en 

ce qui concerne la f~rce_ de fra~~.est 
révélateur d"une certame mcapac1te a rét>Q 
dre à la question majeure : « qu'est-ce 
ça donne sur le plan international ? ». CaJ.:J 
ne suffit pas d'avoir d'une_ part des affic 
proclamant" Fahriq11011s Jra11çais "· d'aut 
part des fusées '.luton. P<;>~r réso~dre 
problème de la depend~nce econom1que 
notre pays. Le PCF a fait descendre le rid 
de la force de frappe pour voiler la diflicu 
essentielle qui se situe. de ce point de., 
sur le terrain économique. Dénoncer 
« mythe' de la force de frappe» c· 
dénoncer le fait qu'il sert à masquer 
réalité des problèmes. Sans même abor 
problème économique. il est_ ~la_ir que. 
point de vue strictement m1hta1re. la 
de frappe a masqué l'incapacité à définir 
véritable défense correspondant à la sit 
tion politique de lutte ~e classe dans laque! 
nous nous trouvero ns . Que la force 
frappe existe ou non. d 'ailleurs. ne cha 
rien : nous n·avons pas. aujourd'hui, 
système de défense correspondant à 
situation politique da ns laquelle nous se­
rons. 

,\lors. je préfère qu'on léve l'écran. qu'on 
pulvérise les mythes et qu'on regarde la 
réalité en face. Le problème n'est pas pour 
nous de choisir entre la dissuasion nucléaire 
telle qu'elle est aujou rd'hui et la dérense 
classique telle qu'elle se présente au­
jourdï1ui : mais d'élaborer un autre système 
de défense - ce qui nous permet de nous 
poser le problëme de la défense populaire et 
d'amorcer le débat. le trava il collectif sur ce 
problème. 

Notre problème aujourd'hui est moins de 
savoir comment on va se débarrasser de la 
fo rce de frappe et dans combien de temps (2. 
J 4. 5 a ns ?) que de savoir si nous nous 
donnons la possibilité de résister à la fois à 
une éventuelle subversion interne et à une 
éventuelle subversion externe. 

:\ cet égard. les vraies questions ne sont 
pas simplement d 'ordre militaire : c'est la 
question de la politique économique à 
suivre notamment vis-a-vis de l'extérieur : 
c·est la question de l'aménagement du 
territoi re 0aisser se créer des déserts sur la 
territoire. se développer le gigantisme ur­
bain ou la concemrat io n des unités de 
production : voilà. en terme de défense. des 
questions essentielles) : c·cst la question de 
savoir si l'on va jouer ou non la carte de la 
disparition du « ghetto militaire ». de savoir 
si l'on va appliquer ou non à toutes les 
activités. Y compris milita ires. les formes de 
contrôle civil qui seront promues: c'est la 
q~•esuon des moyens à se donner. à bref 
dela1. pour élaborer une doctrine de défense. 
democratiquemcnt discutée. qui soit 1:ohc:­
rcn~~ avec le type de dynamique sociale et 
poht1quc que nous sou haitons impulser. 
. Louis Bessou ( PSl : Le Parti socialiste 

tiendra. le 1 1 décembre prochain. une con· 
v,cnt1on . sur ces problémes de défense. 
Conv_enuon dont la ·base sera le texte 
unarnme du bureau exécutif du PS qui 
repre11d et explicite quatre points sur les­
quels l'accord s'était fait au niveau du 
''.. grou~e des quinze » chargé de discuter de 
l ~tualisation ~u Programme commun. Les 
q_ atre pomts reaffirmaient l'attachement de 
la g_a~che à la renonciation à ranne 
~fuficleaire sous quelque forme que ce soit : 
a 1rma1ent r engagement du gouvernement 



de la gauche à rechercher les conditions du 
désarmement (aussi bien par la voie d 'une 
conférence mondiale que par celle d'une 
conférence des pays possédant l'arme nu­
cléaire); stipulaient qu ·en attendant. l'arme 
nucléaire française serait maintenue en etat ; 
indiquaient que la décision finale appartien­
drait aux Français. 

Notre interprétation de ces textes est 
conforme aux fidélités qui ont louJours été 
les nôtres - aux fidélités de tous ceux qui. 
au se111 du Parti soc1al1ste . pensent que 
l'adhésion au principe de la dissuasion 
nucléaire est inacœptablc et constitue un 
pari danger.eux qui repose tout entier. au 
niveau de~ relations internationales. sur un 
effroyable chantage a quelques millions 
d"otages civils. C'est pourquoi nous sommes 
de ceux qui on t signé un amendement qui 
limite le maIn1Ien en éldl de l"arme nucléaire 
à une phase de LransIuon pendant laquelle 
obligallon sera faite au gouvernement de la 
gauche de créer une alternative - alterna­
tive ne pouvant sc situer qu'au niveau d'une 
défense populaire sur laquelle de~ recher­
ches sont néccs!-ai rcs 

l.cs ~ig11ata1re, tle I·amcndcmc111 pensent 
en outre que. pour aller dam, le sens d'une 
désescalade nuct:la1rc. le gouvernement de 
gauche devra procéder ù un certam nombre 
d'actes concrets : la motion unanime du 
bu-eau exécutif de notre Pani préconique à 

L. Besson 

cet égard la renonciation aux « Mir~ge ''.; 
nous prc,om.ons qu'un second geste s011 fait. 
à bref délai. en matière d'abandon des 
missiles du plateau d".\lbion et du pro­
gramme Pluton .. \utrcmcnl dit. nous so~­
haitons une dénucléarisation totale du tcrn­
toire national. le maintient en état ne 
concernant dès lors que les seuls sous­
marins nucléaires lance-engins et ne valent 
que pour garantir la réversibilité du choix 
des rrançais lors de leur décision finale. 
Condition de la démocratie du débat an­
noncé. le maintien en état est donc porteur 

en lui-même d'une renonciation au principe 
de l'utilisation de l'arme nucléaire. 

Pierre FABRE (MDPU: Il me semble 
que toute situation transitoire acceptant le 
P. Fabre 

maintien opérationnel d'un élément ou de 
l'ensemble des élements de la force de 
frappe française est une position politique­
ment dangereuse et politiquement confuse 
Nou avons défendu la thêse de la non 
crédibilile de la d1ssuation française ; nous 
avons fait valoir qu'elle était ruineuse. etc. 
Cc n·csl pas en disant maimcnam que nous 
allons maintenir opérationnellemenl celte 
fo rce de frappe pendant un. deux. trois. c111q 
ans. que nous allons clarifier le débat aux 
yeux de l'opinion françai ·c. La seu le trans­
ition qui nous paraisse possible. c'est celle de 
l.i transition vers le démantèlement total de 
celle force de frappe nucléaire ; ce qui 
implique sa 11on-opérat1onnal llé immédiate. 
Ne donnons pas ù la dissuasion française 
une crédibilité qu'elle n'a pas' 

.J .M. MULLER (M/\Nl : Cc concept 
de « mamtcnancc en étal II est en effet piégc 
et même trompeur. Pour le rapport Kanapa. 
il s'agit d'un maintien en étal opérationnel 
111cluant les progrès tech niques éventuels; 
autrement dit. il s·agil bel el bien d'un 
perfectionnement. d'un développement de 
l'arme nucléaire. Les dirigeants du CERES 
en donnent une interprétation voisine. Je 
prends acte de l'interprétation nouvelle que 
vient de donner Louis Besson pour qui le 
concept de maintenance en étal peut étre 
porteur d'un processus de renonciation. 
Mais. pour ma part. je pense que la 
dissuasion nucléaire est une erreur el. pour 
des socialistes. une faute et un danger : je ne 
vois aucune raison de« maintenir en état" 
une erreur el un danger. 

IDS: Dans les mois qui suivront son 
avëncment à la majorité. la gauche autorisa­
t-elle les soldats à se réunir en étals 
généraux pour discuter de leurs revendica­
tions. de leurs droits. et y compris des 
transformations à apporter au systémc de 
défense '1 Toute démarche allant dans le 
sens du contrôle et de l'autogcslion nous 
parait exiger réponse à ces-questions. 

Michel MOUSEL (PSUJ : /\ terme. 

dans une perspective lointaine. il n'y a pas 
de différence fondamentale entre le pro­
blème de la défense et le problcme de 
l'autogestion généralisée de l'ensemble de la 
société. On peut même imaginer que. dans 
ce cadre de l'autogestion généralisée de la 
société el de la défense qui lui correspond. 
on doive aller dans le sens d'une défense de 
caractère non-violent. Mais. dans l'immé­
diat. nous .devons bien envisager un affron­
tement violent entre une gauche décidée à 
engager un certain nombre de transforma­
tions sociales importantes et une droite. une 
bourgeoisie nationale ou internationale qui. 
pouvant jouer sur plusieurs niveaux. dispo­
sera encore à la fois du choix du moment et 
du choix des arme~ pour allaquer. 

Comment répondre à celle question sans 
être en contradiction avec !"objectif qu'à 
terme nous poursuivons ? Car nous savons 
- !'Histoire nous l'enseigne - que si nous 
répondons " la .fin Jus1i/ie les n111.1•e11s. le 
gau venu!menl de gauc/1<! ·d,·,•ra u1iliser 
n ïmporJe quel nw.1•en pour (aire face au 
risque de subversion in1erne nu e.\·terne ». 

nous détruirons 111évitablemenl l'obJcctif 
que nous voulons atteindre. 

Nous devons à cet égard êcarter deux 
types de mythes: celui de la neutralisation 
de l 'armée: et celui de la destruction de 
l'armée à brève échéance. Mythes dange­
reux qui ne posent pas lc.s problèmes qu'il 
faudra affronter. Le plus grand risque que 
nous courons. c·cst celui de donner au corps 
militaire. à l 'encadrement militaire moyen 
qui sïmerroge ~ur notre projet et sur ses 
propres fonctions. lïmprcs~inn que nous ne 
sommes même pas capables de poser le 
problème de la défense de cc que nous 
faisons. Passer aux yeux des militaires pour 
des « rigolos ». c·cst le meilleur moyen de 
créer une espèce de réaction de type 
fascisant à l'intérieur de l'armêe. 

Là se pose le problème du contrôle civil 
sur l'appareil militaire. li 's'agit notammem 
de balayer ccne situation de « non droit " 
qui est celle de l'armC:'C. La reconnaissance 
du droi! syndical. du droit d'as.~ociation. 
d'information. d'expression â l'intérieur de 
l'armée en c.~t une condition ~scmicllc. Elle 
implique que le comingent soit présent dans 
tolllcs les unités sans exception. Elle im­
plique aussi que les changements institu­
tionnels qui seront cffcctuës concernent 
aussi les activités milita ires. Celte hwwli.,u ­
tio11 de l'ensemble du corps militaire est une 
question urgente qui se posera dës le 
lendemain d'une victoire de la gauche. 

Questiou de la salle : Nous avons pcu 
abordé le problëmc d..:s menaces au cours 
du débat. Ne pourrait-on reven ir sur cc 
sujet ? 

Patrick VIVERET (l'S) , La confusion 
sur ce po111l est nêe de la thcse de « la 
défense tous nzinrnts ». de la façon dont le 
PCF a repris celle thësc cl de la fac,.'Clll dom 
certains camarades du PS - notamment au 
CERES - ont établi une sorte d'équation 
entre dêfcnsc et socialisme. défense de 
l'indépendance nationale et posscssmn de 
l'arme nucléaire. en opérant une espëcc de 
«placage » nêo-gaulliste. élabore au nom de 
la défense tous azimuts. sur une politique 
socialiste de la défense. 

Or. il n·y a pas de défense tous azimuts 
possible. Le gaullisme lui-même l'a tout de 
suite abandonnée au profit de la thè!>C de la 



,, sanctuarisation » - sanctuari sation de la 
France uniquement d'abord. puis. avec 
Gi~<.:ard d 'Estaing et le genéral M ery . 
« sam:tuarisation élargie ». c·est-â-dire inte­
gration pure et simple de la France dans le 
dispositi f atlantique. La defcnse tous azi­
muts - sur wus les terra ins et tous les 

P. V,vere t 

front~ ù la fois - est. mil i taircmcnl. une 
absurd iti:. I .a pol iti4uc de dt'.: fcnsc co 111-
n1eIKc le jour lll l 1·011 défi nit telle ou telle 
prinriti: Or - Pierre Naville le remarquait 
dan, un reccnt dt'.:ba t publit'.: par "/i-ih1111l' 
",i.-;,i/1\le - - . la nature de la menace qui 
pnun ait v..:n ir de J'LïtSS n·est pas la même 
4ue cel le 4ui pourra it t'.:maner de lï rnpt'.: ria­
lisrne .1 111er ic:,1i11 : la nature des réponses ;'1 
apptlrter e~t dûnc. dans l'un ou l'autre cas. 
d1ffcrente l ' 11c expérience de transition au 
~nciali~111e en France bloquerait ccr1es l'es­
pace pol it ique ouvert au jeu des intérêts 
11npt'.: ri alistcs: clic crecrait donc des tensions 
et. de la part des Eta ts-Llnis en I·occurcnce. 
une Vll lont.: politique de déstabiliser la zone 
Dll s..: d.:roukrait cette cxpt'.:rience: mais il 
est li.irt cment in vraisemblable - ne se­
rai t-cc 4uc pour des ra isons géographiques 
4ue cette 111enm:c se situe au niveau mili ­
taire. 

Je rejo ins (:gaiement Pierre Naville quand 
il est Ime que la seule véritable menace 
mili ta i re. pour autant qu"elle existe. se 
s11uera i1 du côté sov ietique. Mais. même 
dan, cette hypothèse qui est un peu pour 
moi une hypmhèse d'école. la nature de 
cette mcnacc ne se situe pas sur le plan 
nuck:airc. Y c:ompris si clic va jusqu'au bout 
sur le terrain militaire. la menace soviétique 
reste dans la logique d'une destabilisation de 
l'e~pace et.lrupècn destinec à éviter une 
co111agion des socialismes démocratiques 
sur les pays de l 'Est. Et. en termes de 
défense. une telle menace n·est traitable que 
sur le plan d'une défense populaire capable 

de causer â l'envahisseur éventuel _tant de 
difficultés que sa seule perspc~t1ve __ est 
dissuasive. En somme. j ouer la dt~suast_on 
populaire serait. dans cette hypothese. bten 
plus adapte â la nature de la menace que la 
dissuasion nucléiare. 

Ce sont les raisons pour lesquelles nous 
n'opt~ns pas pour une politique tot~lem_ent · 
neutraliste et pour laquelle nous n envisa­
geons pas de ruptu re unilatera le de l'alliance . 
atlantique. Sans doute avons-nous sur ce 
point. à cette tribune. des dêsaccq_rds. . 

Michel '1ouscl : Nous avons efTec11ve-
111e111 Jes désaccords avec Patrick Vivcrot 
sur cc problème de J',\lliance atlantique. 
Patrick a laisse cmcndrc que ceux qui sont 
contre r .\ll1ancc a1lan11quc sous-estime­
raIc111 le danger que rcpré~nte IT RSS. 
Pour notre pan . au PSl i. nous ne sous­
estimons pas le danger en question : nous 
pensons 4u ï l est parfaiteme111 reel. 11-listoire 
est là pour le rappeler. M ais si nous ne sous­
estimons pas le danger représenté par 
I·L;RSS par rapport à une expérience socia­
liste en France. n'ous ne sous-estimons pas 
non plus le danger venant des Etats-U nis et 
de ceux qui peuvent soutenir leur action. 
Patrick V iverct évoque. pour J'écan cr. des 
raisons geo-pol itiqucs. Mais la géo-poli­
tiquc. c·cst également le voisinage de la 
République fédérale d'.\llemagnc. la pré­
~encc de div isions américaines et allcman-

. des dans cc pays. Nous savons parfai tement 
4u·o11 s·en est souvenu pour faire pression 
pol itiquement sur le Portugal : qu'elles ont 
étc la menace â r egard de lïtalie : qu'elle. 
constituent dans une large mesure l'un des 
éléments de menace ex tcrieurc par rapport à 
une expenence socialiste en France. Il ne 
faud rait pas l'oublier. surtout par les temps 
qui courent. 

Deuxiemc remarque. Les evcntucllcs me­
naces soviétiques devant une cxpericncc 

socialiste en France. s0111 en réalité de 
ordres : 

- le premier est li~ au_x phénoménes 
destabilisation que creeralt une expérie 
socialiste autogestionnaire en France 
les pays de l'Est : Patrick l'a evoqué. M 
dès lors qu'il ne s·agit pa<; d'une me 
d'ordre nucléa ire. pourquoi faire référen 
r ,\lliam:e atlantique? Pire. Dans une 1 
hypothèse. I·apparte_~ancc à l',\llianceau'J\1 
tique ne peut qu etre la source 
confusion politique sen euse : ainsi. Pô 
défendre la posi tion anticapitaliste. aut 
tionnaire en France. on devrait montrera 
pays de l'Est qui tenteraient alors ct·ech 
per à l'emprise sov iét ique qu·on n'a 
d'autres recours que les ,\méricains '? Ré 
chissons plutô t sur l'expérience yougosla 
sur cc que signifie la politique internation 
qui a permis a la Yougoslav ie de « 1enir 1~ 
coup ». Non pas pour la prendre â notrt 
compte. 1\fais en pensa 111 que la seule 
réponse â cc type de problème est de définir 
un autre type d'alliance de caractère anii­
irnperialiste. Cc serait. lù aussi. rune des 
tâches principales cfun gouvernement de 
gauche dès ses débuts. 

- Deuxiéme hypothèse : d'éventuelles 
attaques de l'U nion soviétique: il y a un 
confl it généralisé sur le plan des relations 
entre pacte de Varsov ie et Pacte atlantique. 
Mais. même en tcr111es géo-polit1ques. nous 
ne serons impliqué dans un conflit de ce 

· type que si nous so111mes membres de 
r ,\ll iancc atlantique. De même qu'il est 
absurde d'imaginer q u'on se défend contre 
les risques d"agressions nucleaires en faisant 
le plateau d' ,\l bion (qui va. en realité. 
entrainer sur nous la foudre). de même. 
dans celle hypothèse. on ne se defend pas 
contre les r isques d'agression soviétique : 
celui-ci au contraire nous met directement 
sous le coup de la menace soviétique. » ■ 



et pourtant elle tourne==-

textile • • 
des accords poudre aux yeux 
Par~e que les ouvrie1:s coréens du textile sont payés 12 fois · 
moins que leurs_ collegues français, on licencie chez Boussac 
N:ontef1bre et Cie. Une mécanique internationale que ' 
1~ en~·ayeront pas les accords bilatéraux qui viennent d'être 
signes a Bruxelles. 

Les négociations engagées depuis le 
1 1 octobre dernier par la Communauté 
européenne avec ses J4 principaux fournis­
seurs de produits textiles (parmi le~quels 
Hong-Kong. la Corée du Sud et Formose 

qui représentent 70 ')(, de l'ensemble des 
importations de la CEE) se s0111 terminées 
par la signature d'accords bilatéraux de 
limitation des impanations textiles. L·eta­
blisscmcnt de tels accords étaient la condi­
tion pour la Communauté européenne du 
renouvellement de raccord « M ultifibres » 
sigi1é en 197 J . Que signifient ces accords? 
Sont-ils une réponse possible à la crise que 
connait lïndustric française et européenne '! 

\1algré l'accord « M ultilïbres » de 197 3 
qui avait pour but d·organiser et de réguler 
au niveau mondial les Oux d·échanges 
internationaux de textiles. le taux de péné­
tration des produits textiles en provenan_ce 
des pays de « main-d'œuvre bon marc_he » 
(traduisez « plus explo;tée »l est monte en 
flèche depuis 1970. Entre 197 3 et 1976. le 
tonnage des importations de textile dans la 

CEE a augmenté de 80 % . Emre 197 3 et 
1975. ce sont les« Neuf» qui ont absorbé 
les trois quarts de raugmentation mondiale 
des importations de textile. Et. tandis qu'en 
1973 la CEE enregistrait un excédent de 
965 1111llions de dollars dans les echanges 
textiles. en 1976 elle avait un déficit de 
1 283 millions. Conséquences , entre 197 3 
et 1976. 500 000 emplois ont disparu dans 
lïndustrie textile européenne (soit un tra­
vailleur sur sept) et 3 500 usines ont dù 
fermer leurs portes. 

Si l'accord « Multifibres » était reconduit 
dans ses di spositions de 197 3. la CEE 
enregistrerait la perte de 1 600 000 emplois 
supplémentaires dïci 1982 : la moitié de la 
main-d"œuvre employée actuelleme.nt dans 
ce secteur! Voilà ce' qu'ont calculé les 
experts du i'vlarché Commun. Ces chiffres 
parlent creux-mérnes. Les accords interna­
tionaux 11 ·0111 pu empêcher l'invasion sou­
vent frauduleuse de produits étrangers sur 
les marchés européens. 

Chaussettes de Formose à 1.35 Fla paire. 
gants de Corée du Sud à 0.65 F ... La liste est 
longue des produits textiles importés en 
France et présenté à des prix déliant toute 
concurrence. /\ ces prix viennent s'ajouter 
des« détournements de trafic» - l"/\llema­
gne fédérale offre. à des prix inférieurs de 30 
à 40 % aux prix français. un certain 
nombre de biens provenant de RD/\. de 
Yougoslavie ou de Tunisie - et autres 
pratiques directes ou indirectes d'importa­
tions « sauvages » ou frauduleuses. 

· Bref. le marché français est vivement 
attaqué. la consommation française de 
produits textiles en maille a été couverte en 
1976 à concurrence de 50 ~'(, par les 
importations (contre 38 I.J(, en 1974). En 
1976 les importations de vêtements ont 
augmentê de 4 7 'J6 (en valeur) par rapport à 
197 5. alors que l"exportation de la quasi 
totalité des produits textiles décline. 

Le résultat. les travailleurs le connaissent 
bien. C'est depuis 1 970 la fermeture de 
600 entreprises et la suppression de quelque 
1 20 000 emplois. Car les industriels ont 
réagi en capitalistes soucieux de se confor­
mer aux nouvelles données de la division 
internationale du travail. Elle résulte. di­
sent-ils. de raugmentatîon des coûts des 
matières premières : en fait. elle ressort des 
différences de degrés d·exploitation des 

travailleurs dans le « monde libre » : en 
Corée du Sud. par exemple. les salaires des 
ouvriers du textile sont 12 fois moins élevés 
qu·en France! 

Les patrons ont ai11si recherché une 
compétitivité accrue. qui a ·conduit à des 
gaspillages manifestes : mise au rebut de 
machines non encore usées ou n·ayant 
même pas encore servi. comme dans l'in­
dustrie des fibres synthétiques (l"affaire 
Montefibre le démontre parfaitement). 

Fortement encouragées par les crédits 
publics. les tentatives de restructuration ont 
abouti à ancrer davantage le capital produc­
tif dans la nouvelle division internationale 
du travail. La fédération Hacuitex CFDT 
cite l'exemple de la fermeture de l"usine 
Rhône-Poulenc Textile de Péage de Roussil­
lon qui conduit ainsi à importer la totalité 
du fil acétate utilisé en France. 

Conjointement à cette restructuration 
interne. souvent difficile en raison de la 
multiplicité des i111érê1s en jeu (il existe en 
france 7 500 entreprises dont les 3 / 4 de 
PMI). les patrons. toujours solidement en­
couragés par l"Etat. ont développé leurs 
investissements dans les pays à main­
d·œuvre fortement exploitée. Ces investisse­
ments à 1·etranger (Brésil. :\frique du Nord. 
Afrique Centrale. et Sud-Est asiatique). qui 
aboutissent à y transférer une partie des 
activités qui ne so111 plus rentables en 
France. contribuent à concurrencer la pro­
duction réalisée sur le territoire national et à 
peser sur les salaires des travailleurs fran­
çais. 

Ce qui n·est pas le moins négligeable et 
permet d'expliquer d·une part pourquoi les 
patrons sont prêts à sacrifier un capital 
dévalorisé et pourquoi ils sont opposés à un 
protectionnisme plus conséquent que les 
quelques accords bilatéraux toujours dé­
tournés qui viennent d'être signés à Bruxel­
les. 

M. ANVERS■ 

sa_f ari impérial 
en RCA -: 
un monstre 
giscardien 
Le sacre de Bokassa 
par lui-rnên1e renvoie 
à la France une in1age 
caricaturale de ce que ses 
entreprises coloniales 
ont produit de pire ... 

".le,111-IJ<'t!el Bokas~a. ,111i 1 ·a /i1it e111p,·­
n·111· :' ,. · " Le pe11ph• .' "· répond chaque fois 
le dictateur afro-napoléonien. :vtais qui le 



croit'! \liche! Droit. bren sûr. mobilisé pour 
interviewer son " ami ,, pour le compte de 
Frw1œ-l111er. Ou la directio n de l'informa­
tion à ,t 111e11Jll' _\ qui à pri s tellement au 
sérieux cette opératio n rétro q u'elle a o btenu 
l'cxt:lusivité de sa retransmission. et un joli 
paquet de millions de la « coopération » 
po ur faire at:hcminer par avion a Bangui un 
t:amion régie-t:oulcur. A111,·1111e l a ainsi 
donné « lïntégra lc » du sacre mercredi soir 
à un publit: sans doute éba hi que son 
histoire a il la issé tant d'empreinte dans la 
cervelle de l'ex-capitaine de son a rmée 
colo nia le. 

Pour le reste. ù peu de choses pres . 
personne n'a été dupe Les faits ont parlé 
d"cu x-mémcs. la mobilisation des décora­
teurs. ta illeurs. compositeurs . neu ristes 
frarn,:ais habitués à travailler pour les 
altc~scs et le Goth a (ou cc q u ï l en reste) a 
prouvé d 'où ve naient et !"argent. et les 
t:onseib. Lïm1tatinn scrupuleuse et grotes­
que d 'une étiquette vieille de prés de deux 
-;ièdcs. la lo urdeur baroque de l'apparat. la 
~o mptuosité st:a ndaleuse des cfîcts. accessoi­
re~ . cl victuailles - toutes 1mpo•nées de 
France - o nt achevé de co nva inc re l'opî-
111on frarn,:a1sc q ue la ,, métropole » n'étai t 
pas étrangère ù !"entreprise. 

Ce qu'ldi Amiuc est à Loudres 

Pour tenter de dcsamo n:cr pa r avance le 
no t de pro testati lll1~ o u de quo libets qui 
rnonta ll de pa n nut - et surto ut de la dro ite. 
bien sùr. qui 11 ·a pa,.. o ublié les discou rs 
t:artien,tes , ur IL', « rois-nègres» -. le 
ministre de la c:ot,pera tio n. :-. 1. Gall t!y. a 111is 
en garde <.:tllllrc IL' « racisme » Sans doute 
voulait-il aussi neutralise r au passage les 
nitiques r,rog ressistes a l'enco ntre d"une 
politique l!au llo-gist:a rd iennc qu i a permis 
- cntn: autrL', résultats - . ;i cc " monstre » 
dt: naitre. t.:t d 'i mposer ù so n peuple t.:l au 
mondt.: IL' , pcL'tat:k: de sa démesure . de sa 
frant:llflhilic viscérale . de son a ffixtio n im­
rnndcrét.: pou.r so n " 11à e ,, le général De 
Gaulk (en pa rti t: tra nsfé rée aujourd'hui sur 
son " 11are111 " · le prés1dt.:nt Gisca rd d' Es -
taing ). , 

G ist:ard n'a pas fait le voyage de Bangui. 
:-J i aut.:un chef d 'Etat d'ailleurs . Trop dange­
rt.:ux pour lt.:u rs images de marque li était 
suflis,1111 que la 1-"ra ncc . à caust! de l'histoire. 
de la "<.:oopérat1o n » néo-colonialiste. et de 
snmhrt.:s traciatinns autour de gisements 
d'uranium. raraisst.: tenir à bout de bras cc 
dt.:ment qui e~l a Paris cc quïdi .\mine est à 
1.o ndrt.:~ 

1." .\ friq ut.:. su r qui ta nt de boites et 
d'avt.:111tires son t passées cl passent encore. 

.ne sort pas grandie de cette nouvelle 
« épreuve ». La France omcielle non plus. 
qui peut simplement espérer re~fo_rcer un 
peu son axe Paris-Rabat-Bangu1-Kmshasa­
Libreville-Johannesburg-Dakar-Abidjan. 
On a les amis que l'on mérite. Ce sont 
justement ceux de Bokassa. 

Grèce 0 • 
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Le P ASOK, parti 
d' Andréas Papandréou, 
est devenu le premier 
parti d'opposition. 

Les résultats des élections de 1974 avaient 
donné de la Grece une image faussée ; on le 
sava it. L'impréparation de la gauche. les 
défauts multiples d'une opposition qui ne 
parvenait pas à se ·constitue r de manière 
créd ible. lïnquiétude. le c hantage à le peur. 
tout a vait contribué à donner à la droite une 
impressionnante majorité. qui devait plus à 
la précipitation et à l' immaturité politique 
q u'au prestige réel de Caramanlis . Aussi. 
après trois ans d'une vie politique relative­
ment démocratique. les électio ns de novem­
bre 77 om montré que la géographie poli­
tique est aujourd'hui difTérente : Caramanlis 
a subi un recul à travers la remise en cause 
de sa politique proeuropéenne. Mais il est 
dimcilc a ujo urd'hui d'a mrmcr que les chan­
gements appa rus corresponden t dans l'élec­
torat à une refonte en profondeur. 

Des résultats parfois inquiétants 

Certes la droite a nettement régressé 
(46 '16 ). Grignotée sur ses deux bouts. la 
no uvelle démocratie a perdu un bon nom­
bre de voix sur sa droite. L'apparition de 
forces . fascistes ou mo na rcho-fasc1santes 
relativement importantes (9 % ) a dépassé 
les pronostics qui voyaient dans l'extrême 
droite une minorité ridicule el isolée. Quant 
aux candidats heureux de la nouvelle 
démocratie ils sont sans conteste ceux qui se 
sont mo ntrés les plus fermes cl les plus 
réactionnaires. Ce durcissement laisse a llen­
dre un renforcement du caractérc coerc itif 
du régime. qui s'est manifesté une semaine 
aprés les élections par l'interd iction formelle 
des marches qui marquem depuis 4 a ns 
l'an niversaire des événements de J'éoole 
polytechnique (nov. 7 3). 

Mais. parallélement. la nouvelle démo­
cratie a perdu sur sa gauche. Celte tendance 
masquée en 1974 a surtout coûté d'ailleurs à 
la vieille union du centre ( 11 ~Y, J dont le 
leader en démissionnant vient d 'entériner 
l'isolement et l'inadéquation totale à la 
Grèce contemporaine. Ce glissement s'est 
fait en faveur du Pasok. dont le gonflement 
tout de méme assez inattendu a suscité dans 

le reste de la « gauche rénovatrice» (2). et 
suscitera pendant longtemp_s encore. toute 
une série d 'analyses. de remises en question 
pour ces forces désavouées de manière 
flagrante par l'électorat. 

Cette mobilité semble du reste toucher le 
PC o rthodoxe (8 W, l lui-méme sous son 
aspect monolithique el dogmatique. et der. 
riére un vote massif de to ut ce que la Grèce 
compte de communiste~ P?ur un panj 
longtemps interdit el persecute. se cachen~ !à 
encore des Ju11es de tendance et un fort desrf 
d'évolution ; " pro-moscovites» et « euro,1 
communistes » s·y affrontent au point qu"on 
pressenta ient depuis un c.:ertain temps une 
nouve lle orientation qui aurait fait perdre 
au « PC de l'intérieur » sa raison d 'être. 
L'arrivee a ttendue d'une c.:ertaine partie de la 
jeunesse de l'intérieur ŒKONl déçue par sa 
d irection pourrait at:cé lére r le cours nou­
veau du PC. 

Les législa ti ves é ta nt a nticipées d 'un an 
ces fo rces ont été prises de court . et faute de 
temps ou de moye ns n 'ont pu établir un 
programme de gouvernement satisfaisant. 
On peut douter d 'ai lleurs qu·un ensemble 
aussi hétéroclite (chrétiens et communistes. 
forces réformistes de l'EDJ\ ou de l'initia­
tive) constitue une alliance crédible ou 
seulement viable. Crée un peu sous la 
pression des faits. da ns la mesure où la 
décis io n de Caramanlis appelait une réponse 
immédiate. l'alliance ne correspond pas en 
fait à un projet politique bien défini. Le 
penchant persistant du peuple g rec pour les 
grandes polarisations e t la personnalisation 
de sa vie po litique l'ont reléguée loin des 
courants forts qui la dominent. 

Le triomphe du PASOK 

On assiste donc à une émergence supre­
nante du PJ\SOK. mouvement socialiste 
autogestionnaire d'J\ndréas Papandréou. 
qui devient_ le premier parti d 'opposition 
avec 25 % des stilTrages et 90 députés sur 
300. Celle brusque croissance. bien méritée 
par le travail qu·a su e fTectuer tant sur le 
plan du programme que sur celui de la 
propagande une base particulièrement radi­
calisée el active. s'explique par un besoin 
pressant de changement. qui préoccupe 
particulièrement les c lasses moyennes et les 
travaille urs des services. 

Avec des mots d'ordre simples et emca­
ces: "N1111 u11 murchc! c111111111111. i11,h;pe11-
dc111ce 11a1it11w!l! ». Andréas Pa pandréou a 
su catalyser autour. de sa personne un 
courant électoral qui est certes hétérogène 
- comme le mo ntrent les adhésions de 
certains notables -. mais qui permet de 
? onner aux idées autogestionnaires un réel 
unpact popula ire . En Gréce. elles sont nées 
avec la revolte des é tudia nts de polytech­
n 1que en n-)vcmbre 7 5 ; quatre ans plus tard 
clics commencent à devenir réalité 
. Prem_ier. pa rti d'opposition . le . P,\SOK 
sau:a•t-tl cv1tcr les comprdrnis qui planent 
tOUJours da ns les allées du pouvoir'! Le 
developpe men! de la lutte des classes. le 
r_ef~s de la dependance européenne et de 
1 altgnem~nl social-démocrate condition­
nent ~a reponsc_ cl obligent les autogestion­
naires français a porter un regard nouvc· 
Su 1 d 

. , au 
r e pays es iles et des colonels . 

M. LEGER ■ 
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Les pays arabes réunis dans la capitale libyenne ont dit 
« non » à la politique du président Sadate · 

« Lu dc;h;RUl iu11 alg,;rie1111e ,·Ie111 IcI ,1111.\ 

p r11gm11II11e hie11 cldi111 111,11, cl\'ec si111ple-
11w111 le souci c!C' pr11cecler u I a11a/,·se cle la 
SillW/Ùl/1, ci \Il /'(;( ;l'llftlll/Îllll » Ce~ propos, 
L'·e~t .\bdelaziz Hnutenika. mini~trc des 
.\ ffaircs étrnngere~ al1,?cricn . qui les tient. 
peu apré~ , on .irrin:c ù Tnpoli 

Du Caire à T ripoli 

l'ropl)S anodi11s '! \ 0 1re. Mais cc jeudi I ''' 
déœmbre. ~ur l'aéroport Okba Ibn Nafi1. 
l'ancien aànrort m ilitaire l 'S. personne 
n 'ose allichcr u11 op timisme dcmesure 
,\prés l \ 1rrivéc du président Bo11mcd1éne 
L'l l'a1111-111 œ tk L'Cllc de l laffez FI ,\ ssad. 
L'hcr de ITwt Syncn . on est <1u moins sûr 
c1 ·u11c L'hosc · IL' ~ommL't des chefs d'Etat 
arabes « hostilô » ù la démarche entreprise 
par Sadate aurn bic11 lieu. C'est que. clans la 
L'apita lc libyenne. 011 a jusqu·a 11 dernier 
moment douté quelque peu du succès de 
I·111ilial1 V<.! prise par le colo 11el Kadhafi Du 
llloi11s à une date aussi rapprochée du 
sulllmet du C ure. Ce dern ier ajourné - on 
11 ·a l la il pas tarder à l'apprendre - . le 
~olllmct de Tnpol1 non seulement occupe­
rait le deva11l de la sccne pol itique. mais son 
dérouleme11l s·en trouverai t quelque peu 
mudifié. ne scraIt-œ que parce que désor­
mais 0 11 ava it du temps devant soi 

Du temps. Il c11 faudra pou r venir à bout. 
dan~ 1111 paysage pol itique que la visi te du 
président égyptien a. quoi qu·on en dise IcI 
el lù. L'onsidérablcmcnt bouleversé. des 
L'Ollt radictions et des opposi tions qui ne 
manqucrom pas de se manifester entre les 
Etats et les organisations représentées à 
Tripoli . 

Qu·o11 en Ju ge. Voici réunis le président 
Boumediene (.\lgériel. le colonel Kadhafi 
(Libye). .\ ssad (Syriel. Taher cl Jizraoui. 
membre du Conseil révolutionnaire (pour 
lïrak l .. \bdel Fa ttah lsmail. secrétaire du 
Front national de libération. qui représente 
le Sud-Yernen. enfin Yasser Arafat. prési­
dent du comité exécutif de :·oLP (organisa­
tion de libération de la Palestine). La 
conférence pourrait donc avoir lieu et 

bénéficier. quels que soient les résultats. au 
moins d'un succès d'estime. 

Durs et modérés 

La suite des événements allait révéler 
l'ampleur des divergences entre les tenants 
d'une ligne « dure » - en nombre - . et 
ceux qui s·emploieront à faire en sorte que 
prévale une attitude modérée. Mais c·est 
sans aucun doute dans le camp des Palesti­
niens que devait. dans un premier temps 
tout au moins. s'accuser les divergences. Les 
militams acufs du << Fmnl d11 re.f11s » avait 
une cible de tout premier ordre qu'ils 
n·c111endaient nullement menager : Yasser 
,\rafat. Sous les lambris du Palais du peuple. 
l'ancienne résidence du Roi Idris. dans la 
salle où il 11 ·y a guère encore Françoise 
Claustre faisait. après sa libéra tion. sa 
première conférence de presse. le leader 
palcstinien a dû essuyer une attaque en 
règle. Elle était inévitable. « L'indulgence» 
que ce dernier avait mani festé lors de 
l'annonce par le présidem Sadate de son 
voyage a Jérusalem. ne pouvait que susciter . 
de la part des « maximalistes» tout au 
moins. que de l'indignation. 

Et puis. :\rafat n'était pas le seul dirigeant 
pa lestinien invi te dans la capitale libycnnc. 
Il y avait aussi Georges 1-labache. secrétaire 
général du FPLP (Front populaire de libéra­
tion de la Palestine). i\hmed Djebril. secré­
taire général du FPLP-CG (Front populaire 
de libération de la Palestine - Commande­
ment général). Nayef Haw atmé. secrétaire 
général du FDPLP (Front démocratique 
pour la libération de la Palestine). ,\ bdcrra­
hirn :\hmed. secrétaire du FL:\ (Front de 
libération arabe). Autant d'organisations qui 
voya ient. à travers l'initiative de Tripoli . et 
compte tenu du durcissement des positions. 
l'occasion de mener la vie dure au chef de 
l'OLP. 

:\u soir du premier jour de négociation 
d"ailleurs. le FPLP ne cachait pas. parfois en 
des termes extrémemcnt vifs. ses criti ­
ques : ,, En dt!pil de œrwins dc;sm•eux la 

ligne que s·e.w 1racà- )'as.\c:r Arafat ne 

clwnxl!ra pas. ,, Cest l'év idence. Ce que 
croient à la fois Habu Charif. n" 2 du FPLP. 
un « dur » . et Taisir Qobaa. beaucoup plus 
modéré. 

Fermeté 

Le texte commun émanant des organisa­
tions palestiniennes et présenté au cours 
d"une conférence de presse traduit bien la 
fermeté des positions sur lesquelles cam­
paient l'ensemble des organisations repré­
sentées à la conférence. Texte de circon­
stance sans doutè. Il était bien difficile aux 
Palestiniens. face à la si t11aIio 11 creée par le 
voyage du Rais. de ceder Ull pouce de 
terra in. Mais 1 asser .\rafi11. le seul r.:pré­
sentant officiel des fedayins. en dépit des 
remontrances ou des aIta4ucs dont il a été 
l'obJet. a eu beau jeu de se référer aux 
décisions pr ises par son organisation. Le 
camp des modérés avait visiblement pour 
lui de porter avec sérénité sur la situation un 
regard qui. â la longue. ne pouvait que 
l 'emporter. Les résolutions 242 et J.18 du 
Conseil de sécurité ont été ù cet égard 
prétextes et objets de débats intenses. Le 
président syrie·n ,\ssad s'est employé ~1 
convaincre la délégation irakienne de sa 
bonne foi. En vain. C'est que. de part et 
d"autre. on apprécie tres différemment les 
deux textes des Nations-L'nies. La résolu­
tion 242. adoptée en novembre 196 7. qui 
affirme le retrait des troupes israéliennes.des 
territoires occupés lors de la guerre de juin. 
ne fait référence aux Pales1 in iens que sous le 
vocable de « ré fugiés » Quant â la ré~olu­
tion 338. elle reprend ces formulations. mais 
n'a été acceptée par le prcsident ,\ ssad - et 
encore partiellement-. que dans la mesure 
oû la Syrie se voyait comraintc clc mettre un 
terme à la guerre d'octobre 7 J. 

En fai t. toutes les discussions cachaient 
mal. face à une situation complexe. les 
intérêts réels de chacun des pai1icipants. 

Gel diplomatique 

La détermination de l'Irak est ù cet égard 
éloquente. Beaucoup d'observateurs. et non 
des moindres. se sont interrogés sur « /'i11-
1ra11siRellltff » manifestée par ks rcprés<.:n­
tants du général Bakr. En claquant la porte 
tard dans la nuit du dimanche au lundi. la 
délégation irakienne a mis cl'ellc-mémc un 
terme aux espoirs cle rètm nci liation avec la 
Syr ie. Le~ hésitatio ns que les lrakierb 
avaicnI manifesté pour panicipcr a la 
conférence se prolongcra1cnt donL' par leur 
refus de signer la déclaration commu nL' de 
Tr ipoli . Déclaration au demeurant que 
beaucoup des quelques dt:ux L'entsjournal is­
tes ra~scn~blés it Tripoli avaient pu 
croire pl us offensive. ! .'avant-projet qui 
circulait clandestinement dans les couloir~ 
laissa it espérer la rupturL' de~ relations 
diplomatiques avec l ï-:gypte. On ~·en csI 
tenu simplement au ,, gel » de L'<.!S dernii:rcs. 
Le « Front de Tripoli » a eu h1en du mul à 
éviter certains écuei ls. l .cs fermes rcsolu­
tions prises dans la capitale l ibyenne per ­
mett ront-elles de faire face a une situation 
chaque jour plus mouvante'! 

De notre envoyé spé<-ial 
José SANCII EZ ■ 



es arm,es de la critique=~ 
sexologues, 
encore un effort •••• 
Valensin traite longuement de la sexualité en Chine 
communiste où il a voyagé ... vingt jours ! Conclusion 
il n'existe manifeste1nent pas de méthode de lecture 
rapide de la sexualité des autres peuples -surtout 
quand ils sont 930 1nillions. 

« Le réveil de l'amant assoupi ». 

Rt:ntréc a u bercail il y a un a n. j'a i 
trava illé 1rc111c mo is a Pék in . ense ignant le 
franc,:ais ù des étud iants chi nois. Période 
trop counc. év ide1111nt.:nt. pour maitriser et 
même pour simplement aborder les réa li tés 
chinoises : kt Chine. c'est dix-sept fo is la 
Fra nce. c,:a compte cinqua nte-deux ethnies 
d ifféren tes appa rtenant à des races diverses. 
c,:a son plus directemenl que nous de la 
féoda litc.. Do nc. de re to ur à Paris. Je 
con tin ue de chercher à apprendre. ,\lors 
" p1111r la pn,111h;re /iiis. 1111 /1I 1\' raJw 1I11i 
traite r1 ·1111 miel tah/111 · la 1·ie sex11el/e en 

« Après». 

Chine c1m11111111i~te "· j'achète ( 1 ). E1 j'ai tort. 
Car. de ce très mauvais ouvrage. seule est 

à sauver la parue la moins personnelle sans 
dou1c : la compilation assez complète d'ou­
vrages sur l'histo ire a ncienne e1 jusqu'à 
1949 des mœurs fa miliales et des effets 
dramatiques du système féodal et confucéen 
de la Chine d'avant la révolution : un bon 
résumé du contexte passé. Qui n ·a malheu­
reusemem pas aidé l'auteur à ê tre moins 
catégo rique da ns sa furtive vision d'au­
jourd'hui ! 

Longues descriptions minutieuses de la 
morphologie corporelle et sexuelle des Chi­
no is. Et la conclusion. éto nnée : le Chinois. 
comme son frère de race japonais d'aill eurs. 
n'est pas fan comme nous. Il est moins bien 
fait : « g,;11itale111e11I. ils pamisse11I11e11e111elll 
el/ deSS()IIS rie la 1111Iye1111e e111'1111c;e1111e 11. 

Statistiques à l'appui d'une viei lle thèse 
largement connue en Occidcm : en 1955 
« 30 1r. ries Chi11/li~es 11 ·0111 ahwl1<111e11I pas 
r/e !)/lilri11c' . ./5 % li(' /'/Ill/ !/Il l' .fi1rt ///l'l/l/l' ; 
1//11111/ aux autre~. leur /lp11le11ce 111a11111wire 
11e \ 'li Rllère a11-delâ c1·u11e poiIri11e i11l'<! 11 ik â 
la /Jotiœl/i n. 

O<'.!Jà disgraciés par la nature. ces tristes 
Chinois ne font rien pour se bonifier : « /Jie11 
loi,1 de mu//lir améliorer leurs traits (Par fa 
chimrgie esthétique n111111Ie w, Jap/111) les 
'Chillois se111hfe111 SI;' complaire â w re.~se11I­
hler dans la laideur. " Et " la Chi11r1ise. t/0111 

le 1•isa1w est dc;iâ très pmche t"' œ /ui du 
mâle par les traits et le 111é111e sourire 
stàe/lly p,;. 11e r isi1u,, guère rie le Irn11/Jfc,r. 
/ills plus t/11 'elle 11 ·est ,:1,11,e par lui. tmp 
pmche d'elle 111r1r11h"ioKÎl/lle111e111 ... " Mani­
festement. les Chinoises n'ont pas donné le 
grand frisson à notre docteur. 
· Au racisme. au pha llocratis me et à 
!'ethnocentrisme. Yalcnsin ajoute ga illarde­
ment l'ignorance (le Chinois " fi,rt /l('U 
i111puls(f: RémiIitI11c'll/c'11/ "· ma nque d 'agn.:s­
sivité: sans doute Yalensm n'était-il pas 
place T ien An Men le 5avri l 1975): et la 
surdité : car j'a i entendu des Chinois moins 
passifs que ne le dit Valensin sur le 
problème des diverses limita tions qui leur 
sont imposées en matière de sexualité (gros 
ennuis si ont fai t l'amour hors mariage). de 
mariage (conseillé apr,;s 28 a ns pour les 
garçons. 26 pour les filles) e t de procréation 
(il est mal vu d 'a voir plus de deux enfants) 
- limitations imposées d'ailleurs dans un 

souci de contrôle des naissances qu 'on ne 
peut apprécier sans le resituer dans le 
contexte historique cl démographique chi­
nois. Pourquoi le docteur n·a-t-il pas. 
comme moi. rencontré de Chinois qui 
n 'aimaient pas. pas du tout. les longues 
séparations d'avec leur conjoint. qui n'ai­
maient pas non plus que le divo rce soit. 
depuis la révolution culturelle. si difficile 
(Yalensin dit le contraire): toutes choses 
nées d' une tendance sectaire qui apparait 

' critiquable et est critiquée par les Chinois 
eux-mêmes? 

L'auteur a "sc•111i " · lors de son voyage. 
un climat de libido tiède. d'a-sexualité. Moi. 
j'ai plutôt eu l'impression de me trouver 
dans un monde paysan très éloigné en effet 
du milieu intellectuel pa risien (où il est de 
bon ton de parler librement du sexe. et l'on 
sait ce que recouvre le discours prétendu 
liberè sur la sexualité !) : ma is un monde 
paysan qui n ·est peut-être pas si différent du 
monde paysan de certaines de nos campa­
gnes françaises où la pudeur sur les choses 
sexuelles - en paroles comme en démons­
trat ions publiques-. est encore la règle. 

Ma is lisez plutôt Yan Gulik (2) pour 
l'histo ire a ncienne . Et allez en Chine pour y 
trouver . vous cette chaleur sélective. celle 

,_.'1"" iB. Ftmmu tr dlsh■billun . 

sensualité. ces amitiés qui 11 ·o nt rien de 
"scoutes» que j'y ai. moi. décou\'crt~­
Quitte à rcconnaitn~ que les Chinois se sont 
effectivement donnés. en i:cs très comh .. 'S .10 
dernières années. des primités plus urgentes 
que celles de ces libérations ~exuellcs qui 
no us fasci ncnt. 

Ill ll'(ic\>r••c, , . I • 1 ... 
/' . . r . , cn,111. ., \ IC SC\ltdlc en (. ni 
!".,' · ./ .( l.,111,·, . / 11 " :' . • \~.,· I' /IJ / 

1
-

1 _1<,,1,,.,., 1 "" <,11/i~ . 1.a \le ,~~ucllc J.,n, lu C:h1 
,111c1cnnc. ,,.,,."· <i11/li111<11·,I I '17 I . I' . ./r, 7 wll 
.. ll1hf1111lt,·,111,.: ,1,.,, ic h·c, .. 
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L"al manach ,/'.\ c111cl p,;~e 800 gr11111111<·.~ 
<'I n 111/<' _' ') F. .\ clllel ·, Le .,eu/ i1111m11/ qui 
IIÎ I ÎIIIIIIIÎ.\ 1·11/1111/1/1/"('l l/l ' II / tiÏSflll/" /1 . /Jel/11 · 
c:u1111 , <. ' Il ,ou\·h·1111(•111 , il u lai., .'H; 1111 Pitlr.: · 
ricle cu11i1111ct11 rel c·I re1,ara 1eur hL'11re11., t' -
11IeII1 C ilr il l'<'· /lcll't/11 ,i /'<111/Je dC' 78 ,1111, 

(11m1,, ,/',1/111,11111clt . (Jul'i 11IC11111111,·11I .' 
f 'r,,,/1111 d<' 68. f'<'t/ll Î/IL' 1/' .\ c111d 

1.1.F. /Ji : 111. / ' R11111h1111tl. /11 ., 1. IJ11mù·r . i 11 
11C1t ·i,.:11,i da,, , 11111/e, li' "i t•a 11.\· tli' lu cn ic1/Îl'ÎI C' 
,,, ti<' f'<' \'Jll'r i111<•1t111ti 1111 . Il., ,,,,, .,,111(/,·rt . i l , 
e11 , 11111 1·1c/1e, Car ,.,,,,., ecll<'n . /,,,,,._, 
,1,;n •111i1111 , ,,, \ltr/CJt/1 leu r i11,111it•1t1tl e l eur 
1I,·m Ie11,·It1 11,· d i r,• ,111i1111rcl'/111i " .\lia . 
a.~Sel ni ppe I sonons c.Ju lrou. "· {)8 / 78 d ix 
i1111 1<.:e , . 1,,·. 111rn11e 1t1 111ylf1 ic111e . i'\fJ(;ronn ·. 
i t1</1<Ît;1t1dc. , 11 rt11111 1111., <'1/iln'll l<' t// ,•t ,i­

i l'lll'<' . 
\ <.:Illet , ·e\/ 111 i l r ",l,,11.\ " "' · u11i1111d hui 

il , ·n , " ~emi c.Jêmangé d"unc envié c.Jc 
parlc.!r. Je c,wrir à nouveau "· /1 /ilut 1111,· la 
gu111 lte. 111111<' la g i/11clte le, , ;0 111/l' : leu r 
di,n1tfl'\ 11011 , ugrc·,,c - nui. 110 11., 011., ., ; - . 

IC'lll' di.,cu11r, 111111, n•n/in·l l'tll .. . 1:·1 pour roll.\ 

tll<'III'<' f'<'illl ,1 la /,1111c/1<•. \'(/ici, l'<'Jlt'l1d111/\ 

/Il//" TS. ""' ('\'/l'llii~ " " f',;ditCJ. 

S.!. 

Ju in 1977. ga rden party dans la ron:t de 
Séna rt Dc~ gauchistcs de trente-ci nq ans. 
m iné~ par le do111.: . ,, 1 la I le rô le d 11 parti '. 
Fa ut -il lllL"llle 1111 parti '! 1.c pa rti . le part i ... 11 

011 ba i),~c la musiq ue a près minu it pou r ne 
pas réveiller k s enfa nts. et p uis 011 va se 
coucher en se de mandant une fo i~ de plus 
4udlc sorte de rapport malsa in o n cntrcti<.!n t 
ave..: le pouvoir . [. .. ] 

Paris. Lente lllontéc d\111 orage de déses­
pérance. Noir c'est noir . L'uninn de la 
gauche. en se cassant à 1·a11101111te. a bien dtt 

gross1r la cohorte des cyniques qui s·arro­
S<.! ll l au bourbon. L:ne mère d.: ra mille. 
gauchiste. s·a ngoisse : « Les copi nes clc 
Pèchincv-Saint Gobain pass.:nt souvent 
cht:L 111oi a lors j"astiq11e . j"as1iq 11 <.! . j .: ne 
\\:11x pas entend re leurs rema rques ., 

Fco111.:z aussi cc;; deux pro los. des anciens 
mao), de la Ga uche Prolétarienne qui remù­
..: 11.:111 longuc111 cnt leur amcrt11111c. 1.es 111tcl­
lcc111eb nnl quitté !"usine. ils 0 111 abandonné 
la rc\'!1 l1c et J"organisation · << Les ),alauds. je 
les cogne s i je 11.!s rencon tre. Il fa ut agir. pas 
:--c ne11ny.:r avec des mot~. 1.cs i111ellcctucls 
0 111 to11j()urs le po 11 vo1r. il~ le fom craquer 
au bo111 de trois heures c1 ·arg11lllc111a11011 . 
Po ur te fa ire entencl r.:. to i. 111 leur 1'011), su r la 
g11c11 lc. et ils 11.: s·arrétcnt m0llle pas de 
pa rler. ,, 

Et quand l\ m dernier. au mnlllelll clc 
1·0crasemcn1 du camp palcstini.:n de Ta ll cl 
Za;i tar . Serge .l11l y écrit clans U/l('ratiu11 : 
« Sm1e1. clc votre 1ro11 narcissique ' "· les .: .x­
ga11ch1stes r11nc11 x répo nclc111 : « D'où tu 
ca 11s<.!s. Serge '! Tu 1·c~ bien rc..:)'..:lé. 111 as un 
jou rna l. 1wus on n·a rien.» 

Triste hi ver l lJ76-1')77 . avec 101111 ·c~paœ 
po lit ique hn111.:hé par l':ilt.:rnative implaca­
ble des c rapauds démago), de la d roite cl dt:~ 
a rri vistes frétillants qu i rejo ignent la gauche 
après ks m11111cipak s. 

Et nous. ;'1 Acllwf. 11011~ 11 ·c11 po111·n 11), 
plus de silence i111rospcc1if. d 'a11 e111 islllc 
planan t. Certai ns. d1ùmeurs. ne ~c li:ve111 
plus avant trois heures de l'après- midi . cl le 
dialogue ne nous suffit plus avec la pa rtie la 
plus sympathique du PS. q111 s·occupc 
d 'expèrimc111atio11 sociale cl au nwin~ se 
repose la question : la gauche au pnuvnir 
va-t-cllc vivifi.:r les i11s1111l1io11s '! 011 111ic11x : 

va-t-clle accepter que sa base vivifie les 
instillltions '! 

Et puis merde.[. .. ] 
Nous ne voulons plus raisonner 1.:ornme 

au \ 1 \" s iècle . ni rejeter cc qui existe. et il 
s·agit bien plus d"aménager n u de reconver­
tir les 11.L\I. et les villes nouvelle:-- que 
d'empëcher leur construt:tion. l.a ),ituatio n 
reste douloureuse. Quant on c~l pcs~i111istc 
on la résume en trois mots da n~ lïntcrvicw 
d't111 t:hantcur punk : « Il raudrait l\Hll 
détruire. tout foutre en rair . et qu ·cst-cc 
qu'il nous resterait. .. rien . rien . " 

Nous ne sommes pas de~ nihiliste~ . :-Jous 
sommes fauguè:, des parnno1as comcmpo­
rains et nous gardo ns des valeurs po),iti ves. 
heureuses. souriantes . La ~cicncc 11 ·cs1 pa~ 
incompréhensible et malé li4uc. lïdcolngie 
de la paresse absolue r.ibriquc trop d'écrn11-
lès qui dissenc111 sur la décadcnœ et se 
dècompL)St:n l. On peut ne pa~ ),·c1111 uy.:r. ~c 
rcrn11cr la tète. fu i r <' quelque chose. '\nu~ 
avo ns bea11cnup manié la derisio n llkll), 
llOII S nous m0finns du C\' nisme. '.\011s Cil 

a VLlll~ as),c/ de 1 ·a11entlris~.:m.: 111 priori Id ire 
de chac·un sur ses prnprcs llips . 1.·.:g,11smc 
ca lf<.:111ré étouffe. '.'JLHIS n 'aimnn), pa), l.1 
politique du pire t:l de la misère dan), 
laquelle se compla isent le~ punk), le~ plu~ 
délétères Nous n ·a1111ons pas r01a1 d'esprit 
snob. élitaire. dc~abusé. méprisant. :-.:nus 
n·a1mons pas que toute la J')L)lilici'uc s.: 
rcs11 rne a u grenouillage . 

Nous avions besoin de cet -l/111w w d 1. Il 
nous a réveillés. 

13011 . Voyo ns la physio no mi.: de cet 
.\lmanach. divisé en bi111es1re:-- auxquds 
no us avons a ttribué des thcm.:s. ,\/ur, - . I ,.,-;1 

c·es1 le pouvoir et se~ 1 ile nit:),. le te mps d.:~ 
élœ tions cl d.:s gros discours·. mai~ li ne fo ut 
pas conclure de nos 1111.:rro i:tatio ns que t,H1t 
J)OUVû ir est infc..:1. l..:~ cill)Ses sont jus1c mc111 
moins simples. ( 11 111ai-i11i11 , <His mt'cli1.:rc1 
sur la r0\·oltc . sur le Punk a >icw Yo rk . 
Lo ndres nu Pa ri), Vuu~ \ O il), pcnch.:re1 ~ur 
les grandes utopies qui 1wu1T1~~c111 cett e 
révolt.:. de Platon j11sq11 ·a \ lao. \ ,n1s 
apprendre,. co111111c111 le), grand~ dc~:--e111~ 
réduisent souve nt les intl i1 itl th a de la pc111e 
bière . N'cmpéd1c. nn dt)i t ga rckr 1111.: pl;1ce 
dans nos tètes pour la Ch ine 1111al;! ina11c .1 
laq 11ellc beaucoup crcnt r.: 11LHb 01 11 c1 u 

En i11illet-1w11: vi.:111 1·acti,111 . k), d.:pan),_ 
J'aventure a111n11 r tl.: la 11h1n.:1e . .lan , ·.111111. 
la cl11nc dt: SaigL)ll , le), ,·L)11lrch.111 d1cr, 
111arij11a11os. 1-:11 " 'f ' l <'lllf>n ••u( tu/ir, · il ..:,1 
temps de se rer n,c1 J an), le.!~ 1111:i~.:, .:1 d.111), 
les mndcs. l·'. 11 11,, r('t11/ir(' • c/, •, , ·111/•n· 111thJ11c1 -
vous de par;111<>~ et Lk k·11r ,·,1111i,n 111L11·b1d.:. 
sache, c,1111111..:111 J't)llCl1<11111.: 1,)11.: 101c. n .:1 
avec les 1re), vi..:11, cl le~ 11 c~ ),;J!,!<.:,. 

Pu i~. i1llL'rca k), L'lllrc k ), h1111c~11c,. dL'), 
cahiers en n 111lctll'), p.irk-111 de la I Ille . de~ 
ty ran~ L'l de l,1 dccadc11cc. tic l.1 tend re,~.: 
1 >ans 1'1111 Jll)II~ L'\Pll),<>11' 11n), racine~. k~ 
:--11rprisc~-p;ir11c~. ( ;,,dard et I~• \ ï ct -'-Ja m 
colks en irae. l>.11b 11 11 autre 11()11~ rappor-
10 11~ par bras~.:c~ de), propllé11c), q111 lll\11 ), 
011vr..:n1 sur le r11111 r. mal~rc le~ erreur~ UL'~ 
r11111rnlog11cs les plu~ déliram~ L'l k ~ plu\ 
optim istes. 

.\liez. as~cl llippc '. Sorto n), du trou . 
Snnons de~ dchats idiot~. Rc1rn11 vo11~ le 
d0sir. la eréati, ité et J'cncrgie nèccs~airc 
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Un sans-trJva il truculent se fait« virer» par un gardien 
fort inquié'tc1nt. Par le Centre théâtral de Franche­
Con1té' qui joue lo in de ses bases, niais sans oublier la 
vie ré'eilc. 

l .es rqiréscnlali\>ns Liu ( ,'unlil·11 de Pinter 
ù Strasb,iurg. Sc..:au .x. Nice cl. en cléccrnbre. 
;·1 !)1,1011 . \l.'1con . I.e Creusot. Créteil. .. sont 
une rcrcéc du Centre Théü trn l de Franche­
Comté hors de ses terres. 

l)'aburtl Jouée a faux comme une pl(~CC de 
1·aosurd<.:. la pièce est. dans la mise en scène 
d' \nurc \\ïdm<.:r. rendue :, :-;;1 vraie s1gnifica­
ti\1n . C'est lïnsta ll ation c1 ·un sans-travail. 
Da vies. chez deu x frères. ,\ ston et Mick. qui 
J',rn1 recueilli r nur 11111.: nuit Pour cesser 
crC-tre ù leur charge. il lu i fa udrai t se rendre 
ù S1dcup reprendre posse~~ion de ses papiers 
d'identité \fais. parasite content de l'êt re. ni 
le tem ps. ni l'étal de ses chaussures ne 
permettent jamais. selon lui . de fa ire ce 
déplacement . Cc qu'il y a de troublan t. c·cst 
la fai;on do nt . devant des comportements 
san:, mobi le n i loi morale (Mick s'amuse à 
désorienter Davie:,: /\ston ouvre une possi­
bi lité de rapports humains. puis. sans plus 
de raison. la referme) toute la conception 
qu ·a Dav ics d'une soc iété: immuable. étagée 
par strates. est mise par terre. /\ la fin. ce 
n·est pas s<.: ulcment 1·as1lc d'une chambre 
que perd Davies chassé. mais son asile dans 
le monde. où toutes les valeurs sont remises 
en question. 

Voila Llonc mis â nu le conOit où 

s'affrontent le jeu haut en couleur. de Tony 
Mallet (Daviesl. celui . précis et en même 
temps inquiétant. sou terra in. d' ;\ ndré W id­
mcr L~stonl. tandis que le rô le de fVlick 
(A lain Laurent) est tout amb1gui1é. 

Questions sur la vie réelle 

!\fais. quelque importance que revête une 
telle tournée. le vrai travail du Centre se fait 
au contact avec la population de sa région. 
Présentement s·y joue l .ui!I 1f'l·lci1,:011-dw1g,• 
que la mise en scène d' /\ndré Steigcr 
ramênc du niveau mêtaphys1quc oû l'avan 
situé Chéreau (TS n" 732) à celui. plus 
proche des intentions de l'auteur. Jean-Paul 
Wenzel. d'une interrogation sur la vie réell e. 
Le spectacle est. en ce sens. précédé d'un 
cou rt métrage sur la vie à Hagondange. 
André Mairal ( Georges) et Monique Dau­
mas (Marie) ret rouvent l'authenticité de jeu 
qu'il faut pour ne pas trahir la vérité de ceux 
â qui la parole a été en quelque sorte volée. 
En outre. cc spectacle n·est pas présenté 
isolément. mais accompagné de diverses 
animations dans les villes de Franche­
Comté où il est donné. 

L'action du Centre se complète par des 

spectacles à peu_ de pers~:mnages que 
metteurs en scene. Mairal et Wid 
choisissent afin de dé?~ubler. l'équipe-~ 
comédiens et de pouvoir Jouer a des heu~ 
diverses et. en des lieux où le théâtre vien\ 
au public (écoles. salles communales. etc.) 

i\ l'heure où certains Centres. axés sur ta, 
production de. ~nrnds_ spectacles. ?Ublient 
leur mission d eve1I dune population à ta 
culture. l'effort du Centre de Franche­
Comté la rappelle utilement. 

. . / 

c1nema 

Paris en 
cartes postales 

Regard quebécois s ur Paris. Guitare en 
bandoulière. cheveux lo ngs et air poëte . 
. \ bel (ivla rccl Sabourinl va chercher sur le 
territoire des 111,c,;trc, la nostalgie rimhal• 
dienne et la douceur de vivre. Il découvre la 
souffrance. en rencontrant d'abord Jeanne 
(Myriam Boyer). une ouvrière qui doit faire 
face. seule. à la difficulté Lie chaque jnur . 
puis .\nne (:\nouk Ferjad. juge pour en­
fants. assez solita ire dans un monde dirfii:ile. 
On voit qu'on est loin du portrait idéaliste 
pour capita le grandiose. et lïdée de l.clebvre 
n'était p,L~ dénuée d'intérêt. Il s'agissait. en 
quelque sorte. de fabriquer un envers du 
décor: une France non touristique. füitc.\ 
des ch.oses simples dont on ne parle pa~ 
assez. 

Hélas '. Lefebvre a fait un puzzle. non un 
film. Son récit. émaillé de rengaines et 
autres « gu11u/a111es » du pauvre .\bel. n'a 
pas de colonne vertébrale et sombre vite 
dans un gùchis de pellicule. Trois minut\.'S 
sur Jeanne. tro ts secondes sur le Perc 
Lachaise: deux travellings sur la Bulle 
Montmartre. une minute sur .\nne : on ne 
sait plus où 1·011 V0)?Ue. Et .,:a dure <leu, 
bonnes heures. l·:n fait. on son fru:-.tréde\.-e 
lilm. Les cieux r,on raits de li:mmc. très forts 
clans le scénario. ne sont qu'ébauchéset l'on 
COlllprcnd lllHI œ qui \·eut être dit~, traver.­
ces histoi res qui. parallèles ù cause de la 
solituclc des villes. n'a uront de lien entre 
clics que pa r lïntermédiain: du n:vcur 
québécois. Fn plus. le brave \bel ù l'air de 
telleme nt s·cn foutre ... 

11 ne suffit pas de cha11ter : « ./'ai ,·11 Oit-11• 
llil'11-Pl,11 puis j'ai ,·11 , ligt'r: le•, 1w1111IC'\ 
11m1111es. les u r111<•~ 1,11,rà·., "· sur fond de 
cane postale. pour étrc sauvé. ,\dmirable 
cinéaste de la solitude extrérnc dan~ /,t-s 
clemiàl'.\ /iu11n1il/e~ Cl /. ',1111011/' bl,•.\Wo 
Jean-Pierre Lefebvre est de ceux qui nous. 
ont cléjù prouvé que le cinéma québ\.-cois sal 
fai re autre chose. 



la télé 

valse 
Rechange, pire, fantomatique, monopole, langueur, 
piment-carri, jamais nous ... 

Grande semaine pour la 1élé cen1ralis1e­
uniquc : le gouvcrncmenl a fai1 connai1re 
ses choix pour S('S « Pdg » de rechange. 
plar.:és par lu i à la 1é1c des diverses chaines. 
Cazeneuve (Tf l) et Jullian (. \nt. 2) - les 
présidents « littcra1res » - sont renvoyés à 
leurs chers livres. 

On ne regrettera ras 1rnp le premier • ce 
sociologue des « /un -n ile la joie " · drôle de 
professeur « en Snrbonne ». s'était fait une 
spécialité - dura111 toute la v•· republ1que 
- de " repn ;w 111er " le public auprès de 
l'ORTF-gaul lis1e au tra\er~ d"une fan1oma­
llquc « association de téléspec1a1eurs » : 11 
mo nopolisa it ainsi dan!- les conseils d'admi ­
nistration des places qui. de la sorte. 
n'ètaicnl plu~ libres po11r « Télé-Liben è » 
u·associati1ln du J>CF) ou les délégués des 
magazine~ T\ ' indèpcndan1s (comme T,_;!(;. 
1w110. par exçmple). Tout na1urçllemcnt. en 
1975. quand on a démantclc !'ORTF. on a 
t!u, 111(; la chaine la plus 11111i111111le, la plus 
suiv ie. la m içu x équipée. etc. à cc faiseur qui 
a corrc<.: tement rempl i son contrai : infor­
mation aseptisee cl sur-personnalisée : dé­
ferlernenl de films : mul1iplication clcs émis­
sions-bavardages. insipides. copineuses. et 
pas chércs . noyade de la création. 

Trop et trop peu 

:\ larœl Jullian étai! un peu moins confor­
miste : il a vou lu innover : il a cherché â 
défendre (un peul la créa1ion: i l a tenlè de 
donner i, la chaine « ,\ni. 2 » une image de 
marque plus indépendante (un peu) Cl 
moins fu1ilc ou endormeuse que« Tfl » . Ce 
n'ètai l pas grand chose. Sans doute ètai1-ce 
1rop. sunout à quelques 11101s des éleclions . 
. \lors qt11.; la TV es1 de nouveau allaquéc de 
partout - el même de la droite .. . 

Pour paraitre la rcmctlre un peu en 
question. « ,\nt. 2 » justement avait orga­
nisé l'autre semaine un pauvre débat : ,, La 
l(;h;,"i.\i1111 p1111r ,111i :• " · Le célèbre transfuge 
Caillavc1 rèpondail à quatre journalistes 
spécialisés. Mais les réalisateurs et les 
producteurs n 'étaient pas invités : ils 0111 
posé les vrais questions dans une letlre 
ouverte â J.-P. Elkabach : 

• CJ1i 1·11 /'arg,•111 de 'lu n·tle1•t111œ :' (les 
programmes n'o nt jamais é1é aussi pauvre. 
mais les ressources des chaines ont aug-

menté de 55 W, entre 1975 el 1977) : 
simplemen1. les trois quar1s son! utilisés â 
au tre chose que la fabrication des program­
mes). 

0 L 'ORTF elail l/CCI/Sel! â j 11sle fifre 
1/'/1.1•perce111ralisa li1J11 . el a 1(i1111rtl '/wi: en 
1111oi cela a-1-i l c/1a11gé :' (les comités de 
programmes sont ven icaux. leurs membres 
son! nommés ou cooptés par le hau1J: 

o La réforme de l'ORTF devait permenre 
d'alleger les effectifs : comment se fait -il que 
le personnel ait au co n1raire augmen1é 
après les fameuses vagues de licenciements 
de l'hiver 1974 et les épurations. les sept 
nouvelles sociétés ont dû engager à nou­
veau. en choisissant des «sages»: 400 em­
ployes de plus qu'i l y a deux ans! 

o Po11rc111oi la ,•raie crda1irm disf}arail­
elle. 1a11clis que les 111111wpoles persis1e111 :1 (il 
y avait 7 1.000 heures de tra vail des réalisa­
teurs en 197 J. il y en a seulcme111 45 000 
ac1uellcment : ,\rrnand Jamrnot. producteur 
pour « l',\ 2 » assure à la lui seu l 693 heures 
de programmes pour 1976 (sur un talai de 
J 900 heures)... · 

Si seulement les week-ends rallrapaient 
l'indigence des mornes semaines ! Il y a 
q_uand même eu « Vendredi ». le 2 décem­
bre . un reportage au fond sur ces hommes 
seuls du Tarn ou de Bretagne qui « fo111 
venir » de l'ile Maurice (à 12 000 km de là. 
dans le sud de l'océan Indien). des femmes 
simples. naïves et jeunes. pour qui la France 
- vue el revue à travers les romans-photos 
de pacotille qui passem de mains en mains 
dans les « cases » du tiers-monde - ressem­
ble â un Eldorado. 

1 nsis1ance. la caméra a croqué ces pay­
sans rudes. que la nécessité impérieuse du 
manger. de la maison o u des soins aux 
poules (ils ne parla1cn1 guère du reste) a 
con1rain1s â épouser des « noires " des iles. 
quoiqu'on en dise autour : cl on en dil ! 
Elles so111 cinq cents en France. arrivces peu 
â peu depuis 1970. cl souvcnl déscm:han-
1écs. " Je 111e l1111g11i.~ ... 011 es/ f}/11.~ mieux 
dam s1111 pays .. . " · Carolles. pa1a1cs. becf­
teack. quignon de pain ... adieu riz Cl pimcn1-
carri. ,\ la soupe ! Gare aux baffes ' L 'une 
d'elle pleurait en silence. pendant le repas 
des hommes. Et là-bas. dans les cases 

· créoles, on sonait pour le reponer les 

photos et les lettres. et les sœurs promet­
taient qu'elles attendaient leur tour ... 

Philippe MARIELIE ■ 

(/ J ,1 11 Dossiers de l'Ecran ti,· 11wraedi . . , ur "" purtis 
politit111e., <'I le., Françui., . h"!> plact~ c.itt1ie111 n-s<•rn•<~. 
conllll<' ,Fhahitutlc : ci <'oil! de Jolis lt"\ ",:rand.\ ,,. il y 
u,·uit par ex,•111ple Ruh,•rl l·i.thre. /,• pr,;sitlc111 Ûc.'\ MR(i. 
cn ;dil llCIIIL'flt.•111e11t ch.• ! 'lf. dt.•., Îlllt.•IIIÎOII.\ dt.• t'Olt.• l:.."t lt• 
,, I'Sl/ -e.\"ln•me~J.:alldl<' "· cre'di1,: par le-:-. 111,•me, ,m1du• 
>,tt•., cle ./ \ •,; . p,•111 tuuj,mn allt'r "' {air(' ,·oir aillt'ur, 
( ··,., .• ;1 uonnul. ,·a :' 

Problème n° 42 
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Horizontalement : 

1. Le numéro 5 est loin d 'être le meilleur! Il. 
Un éclat de l'ORTF (sigle) - du nouveau à 
l'envers - directions. Ill. Met la main à la 
pâte sans la mettre à la pâte. IV. Dans la 
botte - Vieille explosion. V. S'en va de la 
caisse sur trois roues . VI. Elles sont acides. 
VII. Doublés par les dames - article. VIII. De 
scandale souvent pour la cinquièf]le. IX. 
Manques de souplesse. X. Des charges -
parfois pourris. 

Verticalement : 

1. Fît des vers - tristement célèbre comme 
p' tit gars de Bigeard. 2. Berceau de Chirac 
(sigle) - un rayon - un bout de temps. 3. 
Qualifie le budget pour les équipements 
sociaux ou l'Education ... 4. Un tas d'aiguil­
les. 5. Marchons mal - préposition. 6. Ne 
manque pas forcément d'esprit - alterna­
tive. 7. Vieille belle- mève - fond parfois. 8. 
Refusés - le levant'. 9. C'est la coutume - un 
filet - vu. 10. Liquideras ... 

Solution du n° 41 
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reportage photo réalisé 

par J. LAURENS 

~ 

Novembre. Dehors, il glace. On pousse la porte, fait bon. Là, pas de 
formica, ni de v ieux bois bidon style cave faux paysan. La salle serait du 
genre« pose ton cul, t'es chez toi ». La moustache, les frisettes et la barbe 
sont là qui vous accueillent ; ils ont nom Jean- Luc, Nicole et Pierre. 

La Vieille Grille es t un café théâtre. Café théâtre 7 Attention ! faut pas 
mélanger les genres : « Je trouve scandaleux que de grands hôtels, style 
Novotel, se permettent de piquer l'appelat ion. C'est confondre W1mpy et 
res tau I Café théât re, c'est petite salle, ambiance, petits moyens mais des 
acteurs, des chanteurs, des musiciens tripes à l'air. Le dialogue ; un courant 
qui passe. Pas la chaîne. Faut se battre pour virer le show- bizz et 
l'empêcher de foutre ses grasses paluches sur le café théâtre. » Ainsi 
parlait Moustache. 

A 10 heures, le noir complet. Silence sur le plateau 1 Moteur, action ; le 
cinéma de Christ ian KURSNER démarre. Quinze personnages défilent, 
fantastiques de quotidien. Le ciné relief. Envie de toucher. Trop tard : 
l'homme est devenu femme ; le vieux, petit fille et le robot, espoir. 

Après les Soli-loques de Kursner, on peut se remettre à table. Vrai, les 
artistes, ça se prépare comme la bouffe : quand paraît le plat, fumant et 
fleurant bon, qui sait les soins demandés et les doigts dans la sauce 7 
L'artiste, c' est itou. Il se crème, se farde et s'aiguise en coulisses. A la 
Vieille Grille, on boit un pot en assistant à la métamorphose. C'est pas 
tnste. La troupe des ex-OZI-CROOUETTES se peinturlure et se costume 
devant le public qui déjà se bidonne. (Au passage, un conseil : allez pisser 
avant le spectacle, car c· est tordant de rire. La mèche est allumée sous 
TF1 .) 

En un mot, au lieu de croupir télé- soirément : direction la Vieille Grille 
pour une soirée oxygène. C'est un peu comme la fête du PSU : ça mérite 
d'être connu, connu et soutenu. C'est l'effort des rescapés de la ville 
tentaculaire et boursoufflée. des enfants de 68. 

J .L. ■ 

La Vieille Grille : 1, rue du Puits-de-l'Hermite, 75005 Paris; tél. : 707 60 93. 
Fermé le lundi. Salle I : 20 h 30 : RICTUS de Malcor et Signolon ; 22 h : 
Christian Kursner dans SOLI-LOQUES ; 23 h : ANTENNE 1000 avec les Dzi­
Croquettes. Salle 1 : 20 h 30 : Jacques Antonin, chanteur, conteur 
québécois ; 22 h : Abadie one man-show; 23 h: folk avec Christian 
Séguret (Blue Grass). 17 F et 20 F avec TS sous le bras les dimanches et 
mardis . 
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